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La culture pour tous

E
tre toujours plus proche de ses habitants, c’est l’ambition que le Conseil 
général affiche chaque jour dans l’exercice de ses compétences.
Cette volonté de proximité doit aujourd’hui s’adapter à un contexte 
budgétaire difficile, qui touche l’ensemble des collectivités territoriales 

et qui n’épargne pas l’Institution départementale.

Ce constat nous conforte dans l’obligation de gérer l’argent public, votre 
argent, de manière toujours plus rigoureuse, car nous avons conscience de 
l’exigence et de l’exemplarité qui doivent guider notre action, plus encore en 
cette période.

Cela ne doit cependant pas nous empêcher de nourrir de légitimes ambitions 
et d’impulser de grands projets pour renforcer la compétitivité de notre 
territoire. C’est cette vision qui nous accompagne quotidiennement, que ce 
soit en matière d’infrastructures, de développement économique, d’éducation 
ou encore d’aides aux personnes.

La politique que nous menons en faveur de la culture s’inscrit dans cet objectif. 
Facteur de cohésion sociale, synonyme d’ouverture sur le monde et d’échange, 
source indispensable de savoir, la culture est un bien précieux qu’il nous 
appartient de préserver et de diffuser au plus grand nombre.

Comme vous le constaterez dans ce numéro de Loire Magazine, dont le dossier 
est consacré à la Médiathèque Départementale, le Conseil général de la Loire 
est particulièrement mobilisé pour garantir l’accès à la culture sur l’ensemble 
du territoire. Avec 480 000 documents et supports mis à disposition du public, 
la Médiathèque Départementale est un lien et un outil de proximité indispensable 
qui vous propose, en prêt ou en consultation, des livres, de la musique, des 
films, des journaux.

En un mot, de la culture partout et pour tous.
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Bernard Bonne, 
Président du Conseil général  
de la Loire
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En bref et en images
Une rubrique de Sophie Tardy

Forum des formations de la voie 
professionnelle à Feurs
12 janvier 2012
Henri Nigay, Conseiller général, 
inaugure avec le Directeur académique 
des services de l’Éducation nationale, 
Jean-Paul Vignoud, ce forum soutenu 
par le Conseil général qui accueille 
800 élèves de 3e.

Vœux au personnel du Conseil général
9 janvier 2012
Le Président Bernard Bonne présente 
ses vœux au personnel du Conseil 
général. À gauche sur la photo :  
le Directeur général des services,  
Marc Pons de Vincent. À droite :  
les Conseillers généraux Jean-Claude 
Bertrand et Arlette Bernard.

De nouvelles installations à Vougy
14 janvier 2012
Le Vice-Président du Conseil général 
Michel Chartier inaugure la nouvelle 
station d'épuration de Vougy ainsi 
que les réaménagements du parc de 
la mairie et de la salle des jeunes.

En images Infrastructures

Nicolas Sarkozy à Bernard Bonne : 
« feu vert immédiat à l’A45 »

D ans un courrier daté du 17 janvier 
et adressé au Président du Conseil 
général, Nicolas Sarkozy a indiqué 

avoir demandé à la Ministre de l’Écologie 
Nathalie Kosciusko-Morizet et au Ministre 
des Transports Thierry Mariani de « faire 
lancer l’appel d’offres européen de mise en 
concession de l’A45, et ce sans délai. »
L’A45, futur tronçon à péage d’une 
cinquantaine de kilomètres, laisse pré-
sager « une explosion économique » pour 
la Loire, s’est réjoui Bernard Bonne, 
saluant « une grande et belle nouvelle ». Le 
Président du Conseil général a remercié 
« le Président de la République, qui a tenu 
ses engagements. » 
Déclarée d’utilité publique en juillet 2008, 
l’A45 vise à désenclaver Saint-Étienne, 
dont la liaison avec le Rhône est actuel-
lement assurée par l’A47, une autoroute 
« totalement saturée et, à certains égards, 

dangereuse », a rappelé le chef de l’État. 
« L’engagement du gouvernement pour que 
le projet d’A45 […] aboutisse, est absolument 
total », a-t-il ajouté dans son courrier.
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Environnement

Le Conseil général s’engage pour 
préserver le Lignon du Forez

Conclu pour la période 2012-2018, 
le contrat de rivière – Natura 2 000 
Lignon du Forez a pour vocation 

de préserver et mettre en valeur cet 
affluent de la Loire. Son programme 
d’actions vise à améliorer la qualité des 
eaux, élaborer un schéma de gestion 
de la ressource en eau avec le SAGE 
Loire (Schéma d’Aménagement et de 
Gestions des Eaux), réduire les pollutions, 
maintenir la biodiversité et prévenir les 
risques d’inondation. Il a également pour 

objectif de mettre en valeur ces milieux 
aquatiques et de communiquer sur leurs 
enjeux. Le Conseil général prévoit de 
participer à ce programme à hauteur de 
7,2 millions d’euros. D’un budget total 
de près de 45 millions d’euros, ce der-
nier est cofinancé par l’Agence de l’Eau 
Loire-Bretagne, la Région Rhône-Alpes 
ainsi que l’État et l’Union européenne. Le 
SYMILAV, Syndicat Mixte du bassin ver-
sant du Lignon, de l’Anzon et du Vizézy, 
qui rassemble l’ensemble des collectivités 
du territoire, met en œuvre, anime et gère 
ce contrat de rivière.
D’une superficie de 740 km2, le bassin 
versant du Lignon du Forez est le principal 
affluent du fleuve Loire. Il est composé 
d’un réseau de 562 km de cours d’eau 
dont les deux principaux sont l’Anzon 
et le Vizézy. Il avait déjà fait l’objet d’un 
premier contrat de rivière en 2 000-
2007. Ce territoire est classé au titre de 
Natura 2 000, ensemble de sites naturels 
européens abritant des espèces rares ou 
fragiles.

Bernard Bonne a annoncé le feu 
vert de l’Élysée le 17 janvier lors 
d’une conférence de presse.

Michel Chartier, Vice-Président chargé 
de l’Eau et de l’Assainissement, 
a signé le contrat de rivière 
le 11 janvier à Marcoux.
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En bref et en images

Parc Naturel Régional du Pilat
19 janvier 2012
Georges Ziegler, Vice-Président du Conseil 
général chargé de l’Économie et Georges 
Bonnard, Conseiller général du canton 
de Pélussin, assistent à la présentation 
de la 3e tranche de l’Opération Rurale 
Collective du Pilat, financée par le Conseil 
général à hauteur de 70 000 euros.  
Objectif  : dynamiser l’activité économique.

En images

Inauguration de l’école de Chambéon
21 janvier 2012
Fabienne Buccio, Préfète de la Loire,  
Bernard Bonne, Président du Conseil 
général et Henri Nigay, Conseiller général, 
inaugurent l’extension de l’école et la 
salle de sport de Chambéon avec le 
Directeur académique Jean-Paul Vignoud. 
Participation du Conseil général : 
408 522 euros.

Présentation du guide  
Nuit au château dans la Loire
23 janvier 2012
Alain Laurendon, Vice-Président chargé 
du Tourisme, et Georges Bonnard, 
Conseiller général et Président de l’Agence 
de Développement et de Réservation 
Touristique de la Loire, présentent la 
nouvelle édition du guide (voir ci-contre).

INITIATIVES

Une journée contre la mucoviscidose

L e 31 mars, la jeune association 
Printemps contre la mucoviscidose 
organise son premier rassemblement 

à Unieux. Une journée d’information sur 
la maladie et de sensibilisation au don du 
sang et d’organes, avec aussi de nombreu-
ses animations (initiation au tai chi chuan, 

à la capoeira, au tir à l’arc…) et des concerts. 
Les bénéfices seront entièrement reversés 
à l’association Vaincre la mucoviscidose. 
Rendez-vous à partir de 14 h à la salle des fêtes 
Gabriel Crépet, 31 rue Jules Ferry à Unieux. 
Plus d’infos :  
www.printempscontrelamucoviscidose.org
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Tourisme

Vie de château dans la Loire

L a vie de château le temps d’une 
escale à Pommiers, d’une nuit 
à Pélussin ou d’un week-end à 

Perreux… C’est ce que vous propose 
la nouvelle édition du guide Nuit au 
château dans la Loire, qui recense 
41 châteaux ou parcs du département à 
découvrir ou à redécouvrir. Parmi eux, 
23 châteaux vous accueillent en hôtel, 
gîte ou chambre d’hôte, dans un cadre 

Parc routier départemental

Opération d'entretien des espaces naturels 

insolite et pittoresque. Prestations, 
tarifs, accès, spécialités, balades à 
proximité : ce guide contient toutes les 
informations dont vous avez besoin, et 
bien plus encore…

Retrouvez cette brochure sur les 
sites www.loiretourisme.fr et  
www.nuitauchateaudanslaloire.com  
ou à l’Espace 42, 3 rue Charles 
de Gaulle à Saint-Étienne.

Bernard Bonne et Jean-Paul Defaye ont rencontré 
les agents du site de Villars le 27 janvier. 

I ntégré au Conseil 
général en 2010, 
le parc routier 

départemental emploie 
65 personnes, réparties 
sur trois sites : Villars, 
Montrond-les-Bains et 
Roanne. Son rôle princi-
pal est d’assurer les tra-
vaux routiers : enduits, 
marquage, glissières 
de sécurité, élagage, 
petits terrassements, 
viabilité hivernale… Ses 
missions ont toutefois 
été élargies, notamment 
à certaines opérations 
d’entretien des espaces 
naturels sensibles du Conseil général. C’est 
ce qu’ont pu observer à Saint-Marcellin-
en-Forez le Président Bernard Bonne et 
Jean-Paul Defaye, Vice-Président chargé 

des Infrastructures, qui ont assisté à une 
séance d’élagage autour de l’étang des 
Plantées, assurée par les agents du parc 
routier de Villars. 
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En bref et en images
Une rubrique de Sophie Tardy

Éducation

Trois collèges réhabilités

Vœux de la CGPME
26 janvier 2012
Bernard Bonne, Président du Conseil 
général, Françoise Grossetête, 
Députée européenne, Georges Ziegler, 
Vice-Président du Conseil général et 
André Mounier, Président de la CCIT 
Saint-Étienne-Montbrison, assistent à 
la cérémonie. 

Jeannette Bougrab à Saint-Étienne
30 janvier 2012
La Secrétaire d’État chargée de  
la jeunesse et de la vie associative, 
Jeannette Bougrab et la Vice-Présidente 
du Conseil général Solange Berlier 
visitent le centre maternel Clairmatin, 
un établissement du Foyer 
Départemental de l’Enfance  
et de la Famille de la Loire, dédié  
aux mères en difficulté.

En images

Sécurité dans les transports scolaires
6 février 2012
Le Conseiller général Jean-Paul 
Blanchard participe à une séance de 
sensibilisation au cours de laquelle 
les élèves du Collège Raoul Follereau, 
à Chazelles-sur-Lyon, ont pu tester en 
temps réel un exercice d’évacuation 
de car.

Rive-de-Gier : rationaliser l’espace 
au Collège François Truffaut
Le projet de restructuration du collège 
avait pour but de réorganiser les espaces 
d’enseignement, de restructurer l’exter-
nat et de rendre accessible l’ensemble des 
bâtiments aux personnes handicapées, 
en installant notamment un ascenseur. 
Les travaux se sont déroulés sur 30 mois, 
entre juillet 2009 et décembre 2011.
Coût total : 5 826 000 euros.

La Talaudière : restructurer la 
demi-pension du Collège Pierre 
et Marie Curie
Cette opération a permis de réimplanter 
la demi-pension sur un seul niveau, et 
d'installer le pôle technologie au-dessus, 
accessible par ascenseur. En parallèle, le 
système de chaufferie a été entièrement 
rénové et le système de sécurité incen-
die complètement renouvelé. L’aspect 
environnemental a été largement pris en 
compte (isolation renforcée, gestion de 
l’énergie de l’eau et des déchets, confort 
thermique acoustique et de l’air).
Coût total : 3 373 675 euros.

Montbrison : rénover entièrement 
le Collège Mario Meunier
Onze ans de travaux ont été nécessaires 
pour réhabiliter cet établissement qui 
accueille 1 433 élèves. Entre 2000 et 2011, 
quatre opérations se sont succédées :

- �la construction d’un internat, d’une 
demi-pension, d’une salle d’évolution 
et d’un pôle médico-social ; 

- �la rénovation du bâtiment Allard (pôles 
sciences, SEGPA, technologie, enseigne-
ment général) ;

- �la restructuration du bâtiment ex-École 
Normale (informatique, vie scolaire, 
locaux d’enseignants, installations 
techniques) ;

- �enfin, la rénovation des blocs sanitaires, 
le réaménagement du terrain de sport, 
la création d’un abri à côté de la demi-
pension et la réfection des cours.

Coût total : 11 766 000 euros.

Assurer la sécurité des personnes et des biens, améliorer les demi-pensions, 
rendre les établissements accessibles à tous, intégrer le développement 
durable : le Conseil général suit une politique forte de restructuration 

des collèges de la Loire. Au cours du premier trimestre 2012, trois projets 
majeurs ont abouti.
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RESTAURATION SCOLAIRE

Du bio dans 18 collèges de la Loire

Proposer aux collégiens une alimen-
tation de qualité et équilibrée, en 
favorisant les produits bio et locaux : 

c’est l’objectif du programme « Manger 
bio dans les collèges », auquel participent 
18 établissements ligériens. Une initiative 
du Conseil général pour sensibiliser à 

l’équilibre nutritionnel, tout en soutenant 
la filière de l’agriculture biologique dans 
la Loire. Fondée sur le volontariat des 
établissements, la proximité et la saison-
nalité des produits, cette démarche est 
financée à hauteur de 35 000 euros par 
le Conseil général.

Gilles Artigues, Vice-Président du 
Conseil général, Jean-Paul Vignoud, 
Directeur académique des services 
de l’Éducation nationale, Bernard 
Bonne, Président du Conseil général, 
François Rochebloine, Député et 
Jean-Claude Charvin, Conseiller 
général, ont inauguré le collège 
de Rive-de-Gier le 9 février.
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En bref et en images

Rencontre avec les étudiants 
de l’IREIS 
10 février 2012
Le Président Bernard Bonne et les 
Vice-Présidents Jean-François Barnier, 
Solange Berlier et Claude Bourdelle 
rencontrent les étudiants de l’Institut 
Régional et Européen des Métiers de 
l’Intervention Sociale pour leur présenter 
l’action sociale du Conseil général.

Soutien à l’activité commerciale et 
artisanale de Génilac
15 février 2012
Georges Ziegler, Vice-Président chargé 
de l’Économie et Maurice Boyer, Maire 
de Génilac, signent la reconduction de la 
convention de soutien au commerce et à 
l’artisanat jusqu’à fin 2013, en présence 
de Jean-Claude Charvin, Conseiller 
général du canton. Participation du 
Conseil général : 30 000 euros.

Environnement

La Semaine du développement durable 
fête ses 10 ans

Présentation de la Saison culturelle 
départementale 2012-2013
10 février 2012
André Cellier, Vice-Président chargé de 
la Culture et les Conseillers généraux 
Iwan Mayet et Huguette Burelier 
présentent le catalogue de la 5e Saison 
culturelle départementale.

En images

Visite de terrain

Bernard Bonne dans le canton de Pélussin

Le Président Bernard Bonne va 
régulièrement à la rencontre des 
Ligériens, des élus et des acteurs 

de la vie locale. Le 26 janvier, c’est dans 
le canton de Pélussin qu’il a fait le point 
sur les projets en cours avec le Conseiller 
général Georges Bonnard.
Cette journée a débuté à Vérin avec le 
projet de piste cyclable qui relie la com-
mune à Saint-Pierre-de-Bœuf. Ce tracé, 
long de 10 km, fait partie de la ViaRhôna, 
une voie verte de 610 km prévue pour 
relier le lac Léman à la Méditerranée. 
Le Conseil général a alloué en 2007 une 
subvention de 115 000 euros pour cette 
réalisation.
Bernard Bonne et Georges Bonnard ont 
visité l’Espace des Eaux vives, à Saint-
Pierre-de-Bœuf. Entre 2007 et 2010, 

d’importants travaux ont été réalisés pour 
agrandir et réhabiliter le bâtiment d’ac-
cueil et aménager la rivière artificielle. Le 
Conseil général a financé ces réalisations 
à hauteur de 115 000 euros.

EMPLOI

Favoriser l’insertion et le retour à l’emploi

P our favoriser l’insertion sociale et 
l’autonomie des jeunes, le Conseil 
général s’appuie sur un partena-

riat continu avec tous les relais locaux 
de l’action sociale, de la prévention, de 
l’insertion, de l’emploi et de l’éducation. 
En 2012, il a alloué 270 000 euros aux 
cinq missions locales de la Loire et à trois 
associations engagées dans l’accompa-
gnement social.
Par ailleurs, le Conseil général s’est 
engagé en début d’année sur la création 

de 1 100 Contrats Uniques d’Insertion, 
dont 1 000 dans le secteur non marchand 
(Contrat d’Accompagnement à l’Emploi) 
et 100 dans le secteur marchand (Contrat 
Initiative Emploi). Ils seront proposés 
notamment aux chômeurs de longue 
durée, aux travailleurs handicapés et 
aux allocataires de minima sociaux 
afin d’enrichir leur expérience et leur 
formation. Objectif : faciliter leur retour 
à l’emploi grâce à un accompagnement 
personnalisé.
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Bernard Bonne et Georges Bonnard 
ont profité de cette journée pour 
rencontrer les pompiers de la 
caserne de Saint-Pierre-de-Bœuf.

Soyez consom’acteurs ! C’est le message 
que veut faire passer la 10e édition de la 
Semaine du développement durable, du 

1er au 7 avril 2012, axée sur l’information aux 
citoyens. Une initiative soutenue dans la Loire 
par le Conseil général, qui s’engage au quotidien 
pour le développement durable. 

Plus d’infos : www.loire.fr
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Actualités

8

L’artisanat dans la Loire

6 537•	  artisans individuels

11 730•	  entreprises artisanales

soit •	 26,5 % des entreprises du 
département

Connaissez-vous les Artimobiles  ?

Ces voitures customisées embarquent des logiciels 
interactifs sur les métiers de l’artisanat, conçus 
comme de véritables GPS. Elles se déclinent en 
six couleurs, correspondant à différents centres 
d’intérêt : musique et son ; mécanique et transports ; 
maison et déco ; sports et nature ; gourmandises et 
arts de la table ; images, mode et beauté.  
Retrouvez-les au salon de l’Artisanat !

Qu’est-ce-qui vous a guidé vers 
votre métier ?

Le hasard d’une annonce pour devenir 
apprenti en pâtisserie. Ce jour-là, mon 
père m’a dit : c’est ça, ou la porte !  
En fait, c’est vite devenu une révélation.

Pourquoi avez-vous passé 
le concours des Meilleurs 
Ouvriers de France ?

J’aime la difficulté, le challenge. J’ai 
toujours besoin de bouger, d’avancer. 
Avec la création de l’Institut de 
l'Excellence Culinaire il y a quelques 
années,  j’ai encore relevé un défi !

Vous êtes le parrain de ce 
premier salon de l’Artisanat en 
Rhône-Alpes… 

Je suis très fier qu’on ait pensé à moi. 
Je défends depuis toujours l’artisanat. 
J’ai envie de discuter avec les gens, de 
partager mon expérience et montrer 
aux jeunes ce qu’est l’artisanat, sa 
valeur. Leur dire qu’aujourd’hui,  
c’est une vraie opportunité de carrière.

Jean-Jacques  
Borne
Pâtissier devenu 
« Un des Meilleurs 
Ouvriers de France » 
en 1994. 
Parrain du salon de 
l’Artisanat

C onfiseurs, pâtissiers, menuisiers, 
céramistes, coiffeurs ou horlogers… 
Trois jours durant, les artisans 

vous invitent au salon de l’Artisanat de 
Saint-Étienne pour découvrir leurs acti-
vités et leur savoir-faire. Les 80 métiers 
représentés, rares ou banals, traditionnels 
ou modernes, couvrent les secteurs de 
l’alimentaire, du bâtiment et des services 
aux particuliers ou aux entreprises, ainsi 
que les métiers d’art.
Au programme, des démonstrations réali-
sées par des Meilleurs Ouvriers de France 
(MOF) et des centres de formation, des 
concours, des remises de diplômes…
Trente écoles et centres de formation 
seront également présents au salon, 
dont la première journée sera consacrée 
à l’emploi. Artisans et enseignants 

accueilleront des collégiens et des lycéens 
pour les informer sur les filières et les 
débouchés de l’artisanat. Et susciter sans 
doute quelques vocations !

Les temps forts
Vendredi 16 mars à 10 h : début de la finale 
régionale des Olympiades des métiers. 
18 h 30 : finale régionale Star & Métiers 
Rhône-Alpes, suivie d’un concert et d’un 
buffet dînatoire.
Samedi 17 mars à 11 h : concours interna-
tional de la râpée de pommes de terre.
14 h : remise des récompenses des 
meilleurs apprentis de France de Rhône-
Alpes, par les MOF.
16 h : remise de diplômes de Maître Artisan. 
Dimanche 18 mars à 15 h : show de coiffure 
et défilé de mode. n

Véronique Bailly

Entrée gratuite, de 9 h 00 à 19 h 00.
Plus d’infos : www.salondelartisanat.fr 
ou 04 77 92 11 30.
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Premier salon de l’Artisanat  
en Rhône-Alpes 
Les artisans vous donnent rendez-vous du 16 au 18 mars au Centre de Congrès 
de Saint-Étienne. Plus de 160 exposants sont attendus pour cette première 
édition, financée à hauteur de 10 000 euros par le Conseil général.

En 2010, 1 736 jeunes Ligériens ont 
signé un contrat d’apprentissage 
dans les métiers de l’artisanat.
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La Loire compte désormais 
746 115 habitants, selon les nou-
veaux chiffres de population légale 

publiés par l’Insee(1). Soit une progression 
annuelle de 0,2 % en moyenne sur dix 
ans pour le département, qui retrouve 
ainsi son niveau de population de 1990.  
Cette croissance reste faible au regard 
de l’évolution démographique en région 
Rhône-Alpes, qui s’établit à + 0,9 % par 
an en moyenne entre 1999 et 2009. Elle 
témoigne néanmoins d’un inversement 
de tendance.

Stabilisation du solde migratoire
« On observe un retour à l’équilibre des flux 
migratoires dans la Loire, qui correspond à 
une stabilisation de l’activité économique et 
sans doute aussi au phénomène de périurba-
nisation autour de Lyon », explique Jérôme 
Harnois, Directeur régional adjoint de 
l’Insee Rhône-Alpes.
« Depuis les années 1970, le solde migratoire 
était négatif dans la Loire, qui a souffert de 
l’effondrement d’industries traditionnelles : le 
département enregistrait plus de départs que 
d’arrivées. Aujourd’hui, on a pratiquement 
autant de gens qui viennent s’installer que de 
Ligériens qui partent. »
Au sein du département, ce sont les zones 
périurbaines, et notamment la commu-
nauté d’agglomération Loire-Forez, qui 
attirent le plus de nouveaux habitants, 
avec un taux de variation annuel moyen de 
+ 1,2 % sur dix ans. Aux dépens des grands 
pôles urbains comme Saint-Étienne 
Métropole (- 0,2 %). 
La progression démographique ligérienne 
devrait se confirmer dans les prochaines 
décennies, selon l’Insee, qui prévoit 
805 000 habitants dans le département 
à l’horizon 2040.

De nouvelles infrastructures 
pour desservir la Loire
Cette évolution est encourageante pour le 
Département, qui se mobilise pour déve-
lopper son attractivité, notamment grâce à 
l’amélioration de son réseau de transports. 
L’ouverture de l’A89, qui permettra de 
réduire à 25 minutes le temps de trajet 
entre Balbigny et l’agglomération lyon-
naise, devrait être effective en décembre 
et le Conseil général se mobilise pour la 
mise à deux fois deux voies de la RN82 
entre Neulise et Balbigny. Le projet de 
l’A45, crucial pour l’axe  
Saint-Étienne/Lyon, 

est aussi en bonne voie : l’Élysée a donné 
son feu vert en janvier dans un courrier 
au Président du Conseil général Bernard 
Bonne (voir p. 4). Enfin, concernant la 
future ligne de TGV Paris-Orléans-Lyon, 
le Conseil général soutient fermement le 
projet passant par Roanne, qui achèverait 
de désenclaver le nord du département 
et placerait la métropole stéphanoise à 
2 heures 15 de Paris à l’horizon 2025.  n

Marie Camière
 (1)Population légale établie sur la base du recensement de 
2009, entrant en vigueur le 1er janvier 2012.

Source : Insee
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Premier salon de l’Artisanat  
en Rhône-Alpes 

8 POPULATION

Retour à l’équilibre démographique 
dans la Loire
Après avoir longtemps perdu des habitants, la Loire a réussi à inverser la vapeur, enregistrant 
même une légère croissance démographique ces dernières années. Une évolution positive que le 
Département souhaite encourager grâce à l’amélioration de ses réseaux de transports.

 �Taux de variation 
annuel moyen 
1990-1999

 �Taux de variation 
annuel moyen 
1999-2009
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O fficiellement reconnue par l’Édu-
cation nationale depuis 2007, la 
précocité concernerait 10 % des 

enfants. Loin d’être un gage de réussite 
scolaire, elle peut être extrêmement dou-
loureuse. Détectée en général par le corps 
enseignant, elle est ensuite identifiée sur 
la base d’un test de potentiel intellectuel(1). 
À l’initiative de son principal, Gilles 
Chable, le Collège Marcellin Champagnat 
accompagne ces quinze élèves pour les 
aider à s’ouvrir aux autres et à faire de cette 
différence une richesse.

Stimuler leur soif d’apprendre 
autrement
Chaque semaine, les collégiens se réu-
nissent et conçoivent un projet commun. 
Cette année, le thème du « cabinet de 
curiosités » succède à celui de « la maison 
du futur ». Chacun développe son idée, à 

l’image de Thomas qui a dessiné sur un 
logiciel 3D une pièce destinée à stimuler 
l’imagination : « J’ai recréé le ciel et les nua-
ges au plafond et j’ai installé des peintures 
abstraites sur les murs. » On s’allonge et 
on se laisse aller au rêve… Un esprit très 
novateur pour ce designer automobile en 
herbe qui, plutôt que de dormir, conçoit 
la nuit des prototypes de voiture.

Sortir du cadre scolaire
Des intervenants extérieurs viennent 
rencontrer les élèves qui ont aussi visité 
cette année le musée de l’Océanie à La 
Neylière. Le but est de « nourrir » intellec-
tuellement ces enfants en leur proposant 
de sortir du cadre scolaire auquel ils ont 
du mal à s’adapter. Les 26 et 27 mars, Alex 
Graci, lui-même précoce, aujourd’hui for-
mateur-comédien social et spécialiste de 
la bande dessinée, viendra travailler avec 

les collégiens. Ensemble, ils tourneront 
de petites scènes filmées pour illustrer 
leur projet. Ils participeront également à 
l’élaboration d’un livre intitulé Je ne suis 
pas de ce monde, produit par Kinoa, un 
service d’aide et d’accompagnement pour 
enfants, ados et adultes précoces.

Mettre des mots sur la précocité
Tout en conservant une scolarité dite 
normale, ce rendez-vous hebdomadaire 
offre aux enfants un contact différent avec 
les enseignants et leur permet d’échanger 
entre eux sur leurs difficultés. Le dispositif 
intègre aussi les parents, parfois désempa-
rés, autour d’une rencontre mensuelle avec 
l’équipe pédagogique.
Fréquemment moqués par leurs camara-
des, ces élèves adoptent souvent un com-
portement perturbateur. Hypersensibles, 
ils ont un fort besoin de reconnaissance. 
Julien en est conscient : « Je pose problème 
en classe car je suis très extraverti et quand 
j’aime un prof, je l’accapare complètement. 
Je vais jusqu’à la manipulation. » Chacun 
a sa personnalité, mais tous s’accordent à 
dire qu’ils réfléchissent « plus vite » que les 
autres. Alors pourquoi sont-ils si souvent en 
échec scolaire ? Parce qu’ils ont leur propre 
système de réflexion. Et parce qu’ils ont du 
mal à faire ce qui ne leur plaît pas : pour 
eux, tout travail doit avoir un sens. Quand 
on interroge Samuel sur les avantages de la 
précocité, il répond : « Ben, on apprend plus 
vite les leçons… » Aussitôt, Mathéo rebondit : 
« Encore faut-il avoir envie de les apprendre ! » 
Précoce ou non, un ado reste un ado. n

Sophie Tardy
(1) Bilan réalisé par l’Association Française pour les Enfants 
Précoces (AFEP), agréée par le Ministère de l’Éducation nationale.

Plus d’infos : www.afep-asso.fr
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8 CollÈges

Un atelier pour les enfants 
intellectuellement précoces
Mardi, 12 h 30, Collège Marcellin Champagnat à Feurs. Agathe, Julien, Thomas et douze autres 
élèves se retrouvent autour de trois professeurs pour un atelier un peu spécial. Le point commun 
de ces collégiens : diagnostiqués intellectuellement précoces, ils ont un mode de fonctionnement 
intellectuel, émotionnel et social particulier.

Loire Magazine n n° 92 - Mars - Avril 2012

Originaire de Lyon, Julien (à droite) est interne au Collège Marcellin Champagnat 
depuis la rentrée pour suivre cet atelier. 
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Cinq circuits sont proposés dans  
la Loire : Pilat Rhodanien et Coteaux 

du Jarez, Monts du Pilat, Forez Monts 
et Plaine, Sud Forez et Roannais.

11

Fermes, je vous aime !

La Loire regorge d’exploitations 
agricoles qui travaillent 365 jours par 
an pour valoriser la qualité de leur 
production et la beauté des paysages 
ruraux. Afin de récompenser ces 
efforts, le Conseil général propose 
chaque année deux concours :

Concours des produits fermiers
Ouvert aux producteurs fermiers 
de la Loire, il prime des produits 
innovants, également évalués sur des 
critères gustatifs et visuels. Cette 
année, le concours est ouvert aux 
structures comptant jusqu’à six 
associés et cinq salariés.

Les dossiers d’inscription sont à 
retourner jusqu’au 11 mai 2012.

Renseignements : 04 77 48 40 53

Concours La Ferme et ses abords
Il récompense les efforts des 
agriculteurs en matière d’intégration 
paysagère des bâtiments et des 
abords de ferme. En 2012, le 
concours est étendu à tout le 
département et classé en deux 
catégories : vente/accueil du public 
(fermes pédagogiques, gîtes, vente 
directe à la ferme, chambres 
d’hôtes) et autres exploitations.

Renseignements : 04 77 48 40 21

8 AGRICULTURE

Week-end portes ouvertes  
dans les fermes
Visiter des exploitations agricoles tout en dégustant un apéritif artisanal ou une terrine de bison 
sur un bon morceau de pain au levain, c’est possible ! Les 28 et 29 avril, une soixantaine de fermes 
de la Loire et du Rhône vous proposent de découvrir leur production.

Vous n’avez jamais l’occasion de 
franchir le seuil d’une ferme  ? 
L’opération De Ferme en ferme®, 

axée sur le développement durable et la 
promotion de l’agriculture de proximité, 
vous permettra de visiter des exploita-
tions locales. Dans la Loire, 43 fermes 
vous accueillent durant tout le week-end 
pour vous présenter leurs produits et des 
saveurs du terroir. 
Après avoir choisi votre circuit parmi les 
cinq proposés dans le département, c’est 
parti pour une bonne dose d’immersion 
rurale. De l’élevage de chèvres à la mielle-
rie, des vignobles à la fabrication de glaces 
artisanales, vous  rencontrerez des fermiers 
passionnés. Chaque visite commentée du 
domaine s’achève par une dégustation qui 
met vos papilles en action : du produit brut 
au produit transformé, il n’y a qu’un pas. 

Et si vous souhaitez ensuite revenir vous 
approvisionner régulièrement à la ferme, 
c’est à deux pas de chez vous…
Pas moins de 600 exploitations agricoles 
participent au total à la cette opération 
nationale. En 2011, plus de 23 300 visi-
teurs ont sillonné les fermes de la Loire 
et du Rhône à l’occasion de ce week-end 
portes ouvertes. n

Véronique Bailly

De ferme en ferme® : les 28 et 29 avril
Tél. 04 77 97 32 74  
ou brochure à télécharger sur  
www.defermeenferme.com
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Le Conseil général de la Loire finance les journées De Ferme en ferme® à hauteur 
de 5 000 euros.
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Le sphinx de la Bâtie se refait 
une beauté
Une drôle de surprise vous attend cette année au Château de la Bâtie d'Urfé : son emblématique sphinx, imposante 
statue de marbre du 16e siècle, va disparaître quelques mois. Le temps de s’offrir une deuxième jeunesse…

Il trône fièrement dans la cour d'hon-
neur du château, au pied de la rampe 
d'accès à la galerie. Quiconque a visité 

la Bâtie d'Urfé, au cœur de la plaine du 
Forez, s'est arrêté devant son sphinx. 
Le regard figé, un sourire énigmatique 
aux lèvres, il ne laisse pas indifférent. 
On en oublierait presque qu’il a près de 
cinq siècles... si ce n'est les lichens et les 
mousses qui le recouvrent, les fissures 
qui commencent à se dessiner sur son 
corps de lion et les infiltrations d'eau dont 
il est victime. Bref, ce vieux sage souffre 
de rhumatismes. Il va donc être restauré, 
histoire de combler ses quelques rides et 
de limiter les marques du temps.

Une opération délicate
Quand on est né au 16e siècle, une 
chirurgie réparatrice répond à des codes 
bien précis. Il faut suivre des procédures 
administratives et techniques très strictes, 
qui plus est lorsqu’on appartient à la caté-
gorie des collections « musée de France ». 
Le sphinx de la Bâtie sera manipulé avec 
une extrême minutie et la restauration 

aura lieu sur place : le transporter lui 
ferait courir des risques trop importants. 
Les différentes étapes de sa restauration 
devraient durer plusieurs mois. Une cure 
de jouvence qui permettra aux générations 
futures de continuer à admirer la statue.

Un sphinx peut en cacher un autre
Après sa restauration, le sphinx ne devrait 
plus subir de coups de froid. Pas question 
en effet pour la statue de retrouver le grand 
air. La commission scientifique régionale 
Rhône-Alpes des collections des musées de 
France a rendu son avis. Elle sera remplacée 
par une copie plus jeune : sa place au pied de 
la rampe, symbole de l’élévation de l’esprit, 
est indissociable du message du château. 
Une statue résistant aux aléas climatiques 
sera donc érigée sur le piédestal de la cour 
d'honneur. Le sphinx d'origine sera installé 
non loin de là, probablement à l'intérieur 
du monument. Une retraite bien méritée 
à l'abri du mauvais temps... mais pas des 
regards du public ! n

Émilie Couturier

Le saviez-vous ?

Une histoire 
mouvementée
Le sphinx de la Bâtie a été réalisé  
à la Renaissance pour Claude d'Urfé 
d’après un sphinx égyptien. Le 
château fut plusieurs fois vendu et ses 
collections dispersées. Émile Peyre fit 
l’acquisition de cette statue à la fin 
du 19e siècle auprès de l’antiquaire 
lyonnais Derriaz. Il en fit don à 
l'Union centrale des Arts décoratifs, 
qui en devint à son tour propriétaire 
en 1942.  À la demande de la Diana, 
société historique et archéologique 
du Forez, le sphinx fut mis en dépôt 
au château en 1949. En tant que 
dépositaire, le Conseil général  
a en charge sa restauration.
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 Bâtie d’Urfé
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Le sphinx du château présente un cartouche gravé sur le poitrail, avec une mystérieuse 
devise latine : « Sphingem habe domi ». Elle signifie littéralement « Aie un sphinx dans 
ta maison » et peut être comprise ainsi : « Garde la connaissance en ta demeure ».
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Ensemble, construisons un avenir durable pour la Loire !

La Médiathèque Départementale de la Loire (MDL) a inauguré le 3 février 
l’extension de son siège à Montbrison. Sa mission : permettre à tous les Ligériens 
d’accéder à une offre culturelle diversifiée. Un service du Conseil général qui 
s’appuie sur un réseau de 1 600 bénévoles, pour le plus grand bonheur des petits 
et des grands... Laissez-vous tenter, il y en a pour tous les goûts !

I Médiathèque :
la culture à domicile I

13
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Iwan 
MAYET
Conseiller 
général  
délégué à la 
Médiathèque 
Départementale

« La Médiathèque, 
un service  
de proximité »

Quel est l’objectif du Conseil 
général pour la Médiathèque 
Départementale ?

Elle doit apporter aux Ligériens  
la culture à domicile. La Médiathèque, 
c’est un service de proximité, essentiel 
dans les zones rurales. Elle dessert 
249 communes du département.

Que trouve-t-on dans les 
réserves de la Médiathèque ?

Quel que soit leur âge, les usagers 
doivent avoir accès à des livres, de la 
musique ou des films qui leur plaisent. 
La Médiathèque Départementale 
dispose pour cela d’un fonds 
de 480 000 documents.

Quelles sont les nouvelles 
attentes des usagers ?

Aujourd’hui, les gens viennent 
emprunter des documents, mais 
aussi consulter Internet, écouter 
de la musique, lire la presse. Les 
bibliothèques et médiathèques du 
réseau aménagent donc des espaces 
pour répondre à ces nouveaux 
besoins. Cela en fait de véritables lieux 
de vie, où se côtoient les générations 
et où se crée du lien social.

1945•	  : �Création par l’État des Bibliothèques centrales  
de prêt pour permettre aux communes rurales 
d’accéder à la lecture.

1973•	  : �Création de la Bibliothèque centrale de prêt  
de la Loire, basée à Montbrison.

1983•	  : ��Création du site de Bourg-Argental.

1984•	  : �Début de la desserte musique.

1985•	  : �Création du site de Neulise et début  
de la desserte vidéo.

1986•	  : �La lecture publique devient une compétence  
des Départements.

1991•	  : �La Bibliothèque centrale de prêt devient  
la Médiathèque Départementale de la Loire.

2010•	  : �Inauguration d’un nouveau bâtiment pour  
le site de Neulise.

2012•	  : ��Inauguration de l’extension du site de Montbrison.

Repères

Le réseau de la Médiathèque Départementale 
de la Loire (MDL)



D u bois, des baies vitrées, et du mobi-
lier flambant neuf pour présenter 
son fonds de 270 000 documents : 

le siège montbrisonnais de la Médiathèque 
Départementale offre désormais un cadre 
accueillant et fonctionnel pour recevoir les 
bénévoles et agents des 129 bibliothèques-
relais qu’il dessert. 
Cette extension de 500 m2, partiellement 
sur deux niveaux, a permis de regrouper 
ses collections au rez-de-chaussée. Le 
nouveau mobilier est semblable à celui 
des salles de prêt ouvertes au grand public, 
avec des rayonnages pour les livres, mais 
aussi des bacs de présentation pour les CD 

et les DVD. Il permet ainsi de valoriser 
les collections et de faciliter le choix des 
correspondants. 
Depuis 2007, ces derniers sont accueillis 
sur place trois à quatre fois par an pour 
choisir directement dans les réserves de la 
Médiathèque de quoi renouveler le fonds 
de leurs bibliothèques. Désormais, des 
présentations thématiques ou des sélec-
tions de nouveautés leur sont proposées 
dans ce nouvel espace.
Les travaux d’agrandissement, réalisés 
d’octobre 2010 à novembre 2011, ont éga-
lement permis d’améliorer les conditions 
de travail des trente-cinq agents du Conseil 

général basés sur place. Cet investisse-
ment de 863 000 euros a été cofinancé à 
40 % par l’État, qui a aussi subventionné à 
hauteur de 30 % l’achat du mobilier, d’un 
montant total de 157 000 euros. n

Marie Camière
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Médiathèque Départementale Dossier

Le siège de la Médiathèque 
fait peau neuve à Montbrison
Le 3 février dernier, la Médiathèque Départementale a inauguré l’extension de son siège 
montbrisonnais après un an de travaux. L’occasion aussi de renouveler le mobilier afin de valoriser 
ses collections.

Le saviez-vous ?

Le site central de la Médiathèque 
Départementale, à Montbrison, 
n’est pas ouvert au grand public, 
contrairement aux sites Nord 
(Neulise) et Sud (Bourg-Argental), 
qui sont couplés avec un service 
municipal. 



65 000

390  000
Livres et revues

26 000 nouveaux documents chaque année

482 partitions

4 bibliobus
1 musibus
1 vidéobus
4 véhicules 
    navettes

Montbrison
Neulise
Bourg-Argental

1 central :
2 annexes :

3 sites 54 000 CD

32 000 DVD

communes
desservies

emprunteurs
sur le réseau en 2011

50
agents

249
1 887

correspondants
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La Médiathèque Départementale
Ce n’est pas une bibliothèque comme les autres… 
Riche d’un fonds de 480 000  documents, 
la Médiathèque Départementale de la Loire 
accompagne 249 communes dans 
la mise en place d’un service de 
lecture publique.

R endre la littérature, mais aussi le 
cinéma et la musique accessibles 
aux habitants des zones rurales : 

c’est la mission de la Médiathèque 
Départementale, qui alimente les 249 
bibliothèques-relais de son réseau en 
livres et 45 d’entre elles en CD et DVD.

Une supermédiathèque
Cette « supermédiathèque » dispose d’un 
site central à Montbrison et de deux autres 
sites à Bourg-Argental et Neulise. Toute 
l’année, quatre bibliobus sillonnent les 
routes du département pour permettre 
aux lieux de lecture de renouveler leurs 
collections. Un musibus et un vidéobus 
desservent les médiathèques du réseau.
Depuis quelques années, les correspon-
dants des bibliothèques et médiathèques-
relais sont aussi accueillis plusieurs fois 
par an directement à la Médiathèque 
Départementale, sur le site dont ils 
dépendent, pour y choisir eux-mêmes 
des documents.

Un catalogue complet en ligne
Vous cherchez un titre qui n’est pas dispo-
nible dans le relais le plus proche de chez 
vous ? Le site internet de la Médiathèque 
Départementale www.loire-mediatheque.fr 
vous permet d’accéder à l’intégralité de 
son catalogue. Il vous suffit d’effectuer une 
recherche en ligne, puis de réserver les 
documents identifiés par l’intermédiaire 
de votre bibliothèque ou médiathèque 
habituelle. Ils y seront acheminés par 
navette dès qu’ils sont disponibles.

Professionnalisation  
du réseau
La Médiathèque Départementale 
accompagne les membres de son 
réseau dans leurs projets d’amé-
nagement ou de construction 
de locaux et d’informatisation 
documentaire. Elle propose 
aussi soixante formations par 
an à ses correspondants, grâce 
auxquelles le réseau se dynamise 
et se professionnalise, tant sur 
le plan des nouvelles technolo-
gies qu’en matière d’animation 
culturelle. n

Marie Camière

Le saviez-vous ?

La Médiathèque Départementale 
mène des actions ciblées en 
direction de publics spécifiques : 
portage de livres à gros caractères 
dans des maisons de retraite, 
formation à l’accueil de publics 
handicapés, partenariat avec le 
centre de détention de Roanne, etc.

Le Plan départemental
de développement de 
la lecture publique 2006-2015

Mis en œuvre par le Conseil général 
et soutenu par l’État, il a pour 
objectif de structurer le réseau, 
valoriser les collections, encourager 
la formation, développer l’action 
culturelle. Ce plan est considéré 
comme l’un des plus innovants de 
la région Rhône-Alpes.
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482 partitions

4 bibliobus
1 musibus
1 vidéobus
4 véhicules 
    navettes

Montbrison
Neulise
Bourg-Argental

1 central :
2 annexes :

3 sites 54 000 CD

32 000 DVD

communes
desservies

emprunteurs
sur le réseau en 2011

50
agents

249
1 887

correspondants
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tisse sa toile

À la médiathèque de Neulise

Willy, 32 ans

« Je viens à la médiathèque toutes les deux 
semaines depuis plus de cinq ans. J’emprunte 
surtout des bandes dessinées, des magazines 
et des CD. C’est pratique car je découvre des 
ouvrages sans les entasser ensuite chez moi. 
Personnellement, je n’achèterais pas tout ce 
que je lis ! »

Elsa, 7 ans

« Ce que j’aime, c’est les livres sur l’équitation, 
ou bien sur les chiens, les chats… et aussi les 
histoires drôles. Je prends des livres avec des 
pastilles bleues, ça veut dire que c’est pour mon 
âge et que ce ne sera pas trop difficile à lire ! »

Tristan, 11 ans

« J’aime lire parce que ça m’apprend des trucs 
nouveaux. J’emprunte des livres sur le sport, 
des bandes dessinées, Sciences et Vie Junior, 
et parfois aussi des DVD. Je trouve toujours des 
choses qui m’intéressent ! »

Claude, 72 ans
« Je viens environ tous les quinze jours pour 
emprunter des romans historiques ou des bio-
graphies. L’endroit est très accueillant, convivial. 
C’est intéressant d’avoir une médiathèque pas 
trop loin, et qui plus est, gratuite. Acheter des 
livres, ça coûte cher. »

Lionel, 33 ans

« Je viens une fois par mois à la médiathèque 
avec mes filles, pendant que mon épouse fait les 
courses. Nous empruntons des CD interactifs, 
des dessins animés et des livres pour enfants. 
Je trouve qu’il est normal d’avoir un accès peu 
cher à la culture. Avec une famille, les loisirs 
coûtent vite beaucoup d’argent… »

À la médiathèque de Saint-Jean-Bonnefonds

Témoignages

Pour trouver le relais le plus proche de chez vous 
ou consulter le catalogue en ligne de la Médiathèque 

Départementale : www.loire-mediatheque.fr



18

Le bibliobus, tout un symbole !

Apparu dans les années 1930, le 
bibliobus s'est imposé après la 
Seconde Guerre mondiale pour 
desservir les bibliothèques de prêt. 
Véritable petite "bibliothèque 
ambulante", il sillonne toujours 
les routes de campagne et reste le 
symbole de la lecture en zone rurale. 
En route pour les relais de la Loire, avec :

4•	  bibliobus, 
1•	  musibus, 
1•	  vidéobus, 
�•	4 véhicules navettes pour les 
réservations.
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La médiathèque  
rendez-vous des villageois
Alors que les cafés se raréfient en zone rurale, les bibliothèques deviennent souvent le lieu de 
rendez-vous des habitants. Enfants, adultes et personnes âgées s’y retrouvent au sein d’une 
ambiance sympathique, conviviale et culturelle. Exemple à Saint-Jean-Soleymieux, où la municipalité 
a inauguré en septembre les nouveaux locaux de sa médiathèque-relais.

S aint-Jean-Soleymieux, un village du 
Haut-Forez tranquille ? « Oui, mais 
qui s’active ! » Avec ses quinze béné-

voles, la médiathèque participe énergique-
ment à la vie culturelle et sociale locale. 
« Une médiathèque fait vivre un village », 
remarque Paulette Granger, responsable 
du relais qui dispose désormais d’une 
salle de lecture moderne de 117 m2.

Un lieu où il fait bon lire
« Une médiathèque, c’est un peu comme 
un commerce de proximité. Les trois 
quarts des personnes qui s’y rendent se 
connaissent », témoigne Maryse Rousset, 
médiathécaire bénévole. La convivialité 
est au rendez-vous avec des rencontres 
intergénérationnelles ou des histoires 
narrées aux enfants par la conteuse 
Any. La majorité des abonnés sont des 
habitants du village, mais beaucoup 
viennent des alentours. « La fréquenta-
tion augmente et évolue. Nous voyons par 
exemple de plus en plus de papas amener 
leurs enfants », observe Maryse.

Des lundis pour les scolaires
Le lundi est le jour réservé aux enfants. 
Quelques élèves de l’école du village se 
rendent ainsi à la médiathèque. « Nous 
avons passé un accord avec l’établissement 
scolaire », explique Paulette. La média-
thèque n’a pas vocation à être un lieu 
silencieux ! Des enfants âgés de 5 à 8 ans 
s’agitent autour des bénévoles. Chacun 
rend l’ouvrage emprunté quinze jours 
auparavant. « Je peux en prendre un 
autre ? », demande Loïc, les yeux rivés 
sur les bacs remplis d’ouvrages.

Le livre de chevet
« Je veux celui-là ! », s’écrient déjà cer-
tains écoliers. D’autres, comme Candice, 
prennent leur temps avant de se décider. 
Elle saisit un volume coloré, regarde 
les images, lit quelques pages, puis 
finalement, le repose. « Je veux le livre 
de la dernière fois », marmonne-t-elle, 
boudeuse. « Les enfants aiment souvent 
reprendre le même ouvrage que les fois pré-
cédentes », sourit Paulette, accoutumée 

« Le roman reste 
le support le plus 
consulté »

à cette demande. Pendant ce temps, 
quelques enfants se sont assis sur des 
poufs. Léa lit à voix haute et Loïc, l’oreille 
attentive, l’écoute d’un air captivé.

Romans, DVD, CD : du choix !
Mardi, mercredi, vendredi et samedi sont 
les jours d’ouverture au public. Avec plus 
de 4 000 documents sur les rayonnages, 
les abonnés ont l’embarras du choix. De 
plus en plus de personnes empruntent les 
trois supports. Si certains viennent choisir 
uniquement un film ou de la musique, le 
livre demeure une valeur sûre : à Saint-
Jean-Soleymieux, « le roman reste le support 
le plus consulté. » n

Peggy Chabanole

La Médiathèque Départementale, qui accompagne les membres de son réseau 
dans leurs projets, a alloué 56 200 euros à la médiathèque de Saint-Jean-
Soleymieux pour la rénovation des locaux et l’acquisition de mobilier neuf.
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Les bibliothèques sont-elles 
entrées dans l’ère numérique ?

On en est encore aux balbutiements, 
mais elles commencent à se saisir de 
cette problématique avec, par exemple 
à Neulise, des abonnements à la 
presse en ligne. L’outil informatique, lui, 
occupe déjà une place centrale dans 
les lieux de lecture, où des ordinateurs 
connectés à Internet sont à la 
disposition des usagers.

Comment réussir ce virage ?

L’heure est aux nouveaux supports : 
tablettes numériques et liseuses. 
Certaines proposent sur un seul outil 
l’ensemble de la littérature française 
incontournable ! Je pense qu’il va falloir 
qu’on les achète à l’avenir comme 
on achète des livres, des CD ou des 
DVD. D’ici à quelques années, on 
pourrait même envisager de les rendre 
accessibles au prêt.

À quoi ressembleront les 
bibliothèques de demain ?

Les habitudes de lecture changent. 
On n’est plus dans la densité et 
l’enracinement, mais dans la diversité. 
Les bibliothèques doivent devenir 
des établissements culturels offrant 
de la documentation mais aussi du 
renseignement, du plaisir. La dimension 
« hors les murs » va également 
s’intensifier pour permettre aux usagers 
de capter de l’information en dehors 
des heures d’ouverture.

Sabine 
Toulemonde
Responsable 
du site de Neulise
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Révolution numérique  
un virage à ne pas manquer
À l’heure des tablettes tactiles, les habitudes de lecture évoluent. 
Soucieuse d’accompagner ces changements, la Médiathèque 
Départementale se prépare à offrir aux usagers un accès aux 
ressources numériques.

F ace à l’explosion du numérique, 
le livre a-t-il encore un avenir ? 
« Oui ! », répondent à l’unisson 

les bibliothécaires. Tous se disent en 
revanche convaincus que les « e-books » 
et autres tablettes digitales sont devenus 
une « offre complémentaire » indispensable 
aux supports traditionnels. « Les nouvelles 
générations sont de plus en plus portées sur 
ces nouveaux outils », confirme Colette 
Modion, directrice de la Médiathèque 
Départementale. « On commence à ressentir 
une vraie demande pour l’accès aux ressources 
numériques. » 

Presse en ligne et tablettes 
numériques
Pour répondre à ce besoin et attirer 
de nouveaux usagers potentiels, la 
Médiathèque a mis en place cette année 
des expérimentations sur deux de ses 
sites. À Neulise, depuis le mois de février, 

les usagers peuvent 
accéder depuis les 
ordinateurs de la 
médiathèque à envi-
ron 250 titres de la 
presse généraliste, 
économique, fémi-
nine ou sportive. 
« C’est une bonne 
initiative, car on ne 
peut pas s’abonner à 
tout, ça coûte cher », 
se réjouit Solange 
Rocle, une habituée. 
À Bourg-Argental, 
ce sont des tablettes 
numériques et des 
liseuses qui seront 
testées auprès des 

abonnés d’ici à fin 2012. Une expérience 
qui pourrait ensuite être élargie à l’échelle 
du département.

Ne pas délaisser les zones rurales
Pour la Médiathèque, franchir le pas 
du numérique, c’est s’assurer que les 
habitants des zones rurales ont accès aux 
nouvelles technologies. « L’objectif est de ne 
laisser personne sur le bord du chemin. C’est 
aussi le sens profond du service public », sou-
ligne Sabine Toulemonde, responsable du 
site de Neulise. Pas question, donc, pour 
les petites communes d’être à la traîne 
sur le numérique ! D’autant plus qu’elles 
comptent un nombre croissant de « néo-
ruraux », ces citadins qui choisissent de 
s’installer à la campagne mais qui veulent 
avoir accès à la même offre culturelle et 
technologique qu’en ville. n

Marie Camière
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Le Printemps des Poètes
À Neulise, Saint-Symphorien-de-Lay, 
Chirassimont et Machézal.
Du 6 au 24 mars : soirées poésie, 
rencontres avec l’éditeur roannais 
La Rumeur Libre et le poète Bruno 
Berchoud, exposition. Renseignements 
auprès des médiathèques concernées.

1re édition du Prix RomanGier
À l’initiative des médiathèques du Pays du 
Gier : Cellieu, Chagnon, Farnay, Génilac,  
La Grand-Croix, L’Horme, Lorette,  

Rive-de-Gier, Saint-Chamond, Saint-Joseph, 
Saint-Martin-la-Plaine, Saint-Paul-en-Jarez, 
Tartaras. 
Jusqu’au 26 mai : pour valoriser la 
littérature rhônalpine, le prix RomanGier 
propose aux lecteurs une sélection de 
trois ouvrages d’auteurs régionaux. 
Du 21 aux 26 mai, les participants 
voteront pour désigner le lauréat. 
Renseignements auprès des médiathèques 
concernées.

La Fête du livre jeunesse  
de Montbrison
Au Centre social de Montbrison.
Du 13 au 17 novembre : des rencontres 
avec les scolaires, une table ronde avec les 
auteurs et illustrateurs invités, des spectacles, 
des expositions, des conteurs… Reconnue 
au-delà des frontières ligériennes, cette 
manifestation propose aux enfants, aux 
adolescents et aux adultes de découvrir 
la richesse et la diversité de la littérature 
jeunesse. Objectif : leur donner le goût de 
lire, de raconter, de dessiner ou de peindre !

LA MéDIATHèQUE ET L’ANIMATION CULTURELLE

La Médiathèque Départementale accompagne au quotidien des initiatives d’associations, de réseaux de 
bibliothèques ou de professionnels investis dans l’éveil culturel : fêtes du livre, résidences d’auteurs, prix littéraires… 
Partenaire de ces manifestations, la Médiathèque leur apporte un soutien financier mais aussi son expertise pour  
le choix de thématiques et d’auteurs, ou encore l’animation de rencontres avec le public.
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Rousseau  
à l’honneur en 2012
Chaque année, la Médiathèque Départementale 
et ses partenaires proposent des animations 
autour du livre, du cinéma, du conte… En 2012, 
elle célèbre en particulier le tricentenaire de la 
naissance de Jean-Jacques Rousseau.

connaissance. Son voyage est cependant 
gâché par « un très mauvais temps » et « un 
très mauvais gîte »…  Pour couronner le 
tout, le promeneur confesse qu’en fait de 
plantes, il n’a « rien trouvé » d’intéressant. 
Ce n’était ni la faute à Voltaire, ni la faute 
à Rousseau, c’était surtout… la faute à 
pas de chance !

Sur les pas de Rousseau
Dans le Parc Naturel du Pilat, le sentier 
Rousseau retrace le chemin parcouru 
par le philosophe. Long de trente-deux 
kilomètres, il sera rénové cette année. Un 
pique-nique « républicain » assorti de lec-
tures se tiendra par ailleurs le 28 juin dans 
le Pilat dans le cadre de l’année Rousseau. 
Une belle façon de rendre hommage à 
l’auteur du Contrat Social et des Rêveries 
du promeneur solitaire.

T rois siècles déjà ! Le grand philoso-
phe des Lumières est né en 1712. 
Pour célébrer cet anniversaire, des 

associations et institutions organisent des 
manifestations dans toute la France et 
plus particulièrement en Rhône-Alpes et 
dans la Loire, où il a séjourné.

« Lumière » sur un philosophe 
dans le Pilat
Jean-Jacques Rousseau était également 
musicien et botaniste passionné. En 
août 1769, venu herboriser dans le Pilat, 
il a compris ce que « se mettre au vert » 
voulait dire ! « Je n’ai plus que du foin dans 
la tête, je vais devenir plante moi-même 
et je prends déjà racine… » Promeneur 
fasciné par la nature, le célèbre penseur 
a vagabondé de Condrieu à La Jasserie, en 
quête de plantes pour abreuver sa soif de 

La Médiathèque fête Rousseau
La Médiathèque Départementale valorise 
elle aussi les œuvres littéraires et le réper-
toire musical de Jean-Jacques Rousseau à 
travers différentes manifestations.
Ce sera par exemple le thème de la 3e Journée 
des Correspondants, organisée le 25 mai 
à l’abbaye de Charlieu. Afin de remercier 
notamment les 1 600 bénévoles de son 
réseau pour leur travail, la Médiathèque 
Départementale leur propose une rencontre 
festive autour d’ateliers et d’animations. 
Avec cette année des lectures de textes de 
Rousseau accompagnées par la flûtiste 
Claudine Ferrier et son Trio Organdi.
Pour le grand public, des extraits d’œuvres 
seront également lus en musique le 8 juillet 
dans la forêt de Lespinasse par des corres-
pondants de la Médiathèque. n

Peggy Chabanole
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Le cancer est la première cause de mortalité en France. Pourtant, 
la prévention pourrait diviser par deux le nombre de décès. 
C'est la raison d'être du futur Centre Hygée. D’un coût total de 
6,5 millions d’euros, il est financé en majorité par les collectivités, 
dont le Conseil général à hauteur d’un million d'euros.

À deux pas de l'Institut de Cancérologie Lucien Neuwirth, les travaux du 
centre régional de prévention des 

cancers vont bon train. Cette structure est 
une des sept plate-formes régionales du 
Cancéropôle Lyon Auvergne Rhône-Alpes 
(CLARA). Son installation dans l’agglomé-
ration stéphanoise est un atout indéniable 
pour notre département, particulièrement 
touché par cette maladie. Il porte le nom 
d’Hygée, déesse grecque de la santé et de la 
prévention. Une référence à l'Antiquité qui 
contraste avec la modernité du bâtiment : 
ossature bois, omniprésence des nouvelles 
technologies, locaux basse consommation.

Trois modes de prévention
Dans la future structure, le rez-de-chaus-
sée et le premier étage sont destinés à 
la prévention auprès du grand public. 
Objectif : informer la population pour 
la sensibiliser aux facteurs de risques et 
démystifier le cancer. Le niveau suivant 
accueillera les patients et leurs familles 

pour les aider à mieux gérer la maladie 
et les effets des traitements. Le dernier 
étage hébergera une équipe de chercheurs 
spécialisés dans la prévention des cancers : 
sociologues, anthropologues, etc.

Des programmes ciblés
Le Centre Hygée doit contribuer à réduire 
les inégalités sociales de santé. Des pro-
grammes viseront les classes les moins 
favorisées pour les inciter à participer 
aux principales campagnes de dépistage, 
comme celle du cancer du sein. Une infor-
mation spécifique sera également mise en 
place pour les 25-40 ans. Le but ? Inciter 
les jeunes adultes à adopter une bonne 
hygiène de vie pour limiter les facteurs de 
risques. Faire du sport, manger sainement 
et arrêter de fumer peuvent prolonger de 
dix ans l’espérance de vie : la prévention 
reste essentielle dans la lutte contre le 
cancer. n

Émilie Couturier

Pôle de ressources régional pour la prévention des cancers, le Centre Hygée 
ouvrira ses portes début 2013 à Saint-Priest-en-Jarez. Il sera relié par une 
passerelle à l’Institut de Cancérologie Lucien Neuwirth, qui en assurera la gestion.
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Santé Santé

8 Saint-Étienne

Un centre pour 
prévenir le cancer

©
 G

au
th

ie
r 
et
 C

on
qu

et
 (i

m
ag

e 
de

 s
yn

th
ès

e)

Pourquoi avoir choisi  
la Loire pour construire  
le centre Hygée ?

La Loire est particulièrement touchée 
en termes de cancérologie, notamment 
parce qu’elle compte de fortes 
disparités socio-économiques. Nous 
souhaitons développer la prévention, 
trop souvent mise de côté.  
Cette maladie n’est pas toujours 
catastrophique quand elle est prise à 
temps.

Quel est l’intérêt  
de cette structure pour  
le département ?

Accueillir ce centre est une chance : 
il n’en existe que six en France. 
Ce qui m’a frappé ici, c’est le sens 
de la solidarité des Ligériens et 
leur conscience des problèmes. 
Nous mettons ainsi en place des 
programmes d’information pour 
la population. Des retombées 
économiques sont aussi attendues.

Vous adressez-vous également 
aux entreprises ?

Nous souhaitons constituer 
un réseau de 300 mécènes. Plus 
qu’un investissement financier, nous 
recherchons un engagement citoyen. 
En retour, nous proposerons des outils 
de prévention adaptés aux salariés. 
Nous avons déjà obtenu une centaine 
de signatures.
* Réseau national pour l’Information, l’Éducation à 
la Santé et la Prévention des Cancers.

Plus d’informations :  
www.centrehygee.fr 
Mécénat : 06 32 61 24 14

Professeur 
Franck 
Chauvin
Directeur 
scientifique du 
Centre Hygée, 
cancérologue 
et Président du 
RIEPCA*
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en chiffres

4•	  salariés et 1 gérant

�Près de •	 200 escaliers fabriqués 
chaque année

�450 000•	  euros de chiffre 
d’affaires

Loire Magazine n n° 92 - Mars - Avril 2012

Une rubrique de Marie Camière

Industrie

«J’ai eu la chance d’être formé par 
un ancien Compagnon du Tour de 
France. C’est lui qui m’a donné le 

virus des escaliers ! » Trente ans plus tard, 
la passion de Jean Jacques Guyot est 
intacte. Basé à Saint-Alban-les-Eaux, il 
produit chaque semaine quatre escaliers 
sur mesure avec son équipe.

À la pointe du design  
et de la technologie
« Un escalier, c’est le premier meuble qu’on 
met dans une maison. C’est fonctionnel, mais 
c’est aussi un élément de décoration : il faut 
sans cesse innover. » À l’affût des nouvelles 
tendances, cet artisan titulaire d’un CAP 
menuisier aime bousculer les formes. 
Dans ses constructions, il intègre du fer, 
du verre, de l’inox ou des éclairages de 
couleur. Mais le bois reste la base : « C’est 
un matériau vivant, chaud. J’essaie de respec-
ter sa forme. » En 2008, la société s’installe 
dans des locaux modernes de 840 m2 - un 
investissement de 350 000 euros. Deux 
ans plus tard, elle s’équipe d’un centre 
d’usinage à commande numérique à 
140 000 euros.

Un agenda bien rempli
« Aujourd’hui, je suis débordé ! Je fais plus de 
quarante devis d’escaliers par mois », confie 
Jean Jacques Guyot. La clé de son succès : 
« le bouche-à-oreille, la qualité du travail 
et des tarifs bien placés ». Du traditionnel 

Filière bois : 
l’or vert de la Loire
Avec 30 % de son territoire couvert de forêts, la Loire dispose 
d’un solide tissu industriel lié à la transformation du bois. De la 
construction au chauffage en passant par la menuiserie, la filière 
bois affiche une bonne santé dans le département. Portrait de trois 
entrepreneurs épris de ce matériau écologique et chaleureux.

au contemporain, il propose des escaliers 
adaptés à tous les budgets, simulations 3D 
à l’appui. Son petit faible ? Les escaliers 
débillardés, taillés dans la masse pour 
obtenir une belle courbure. « J’en ai fait 
vingt-neuf l’année dernière ! » n

Des escaliers couleur passion
8  ESCALIERS GUYOT

La filière bois dans la Loire :
 •	900 entreprises

 •	9 000 emplois

 �•	125 000 hectares de forêts de 
production

Jean Jacques Guyot,  
gérant d’Escaliers Guyot.

Saint-Alban- 
les-Eaux

Saint-Bonnet- 
le-Courreau

Burdignes

Jean 
GILBERT
Conseiller 
général 
délégué à 
l’Environnement

Le Conseil général soutient-il 
la filière bois ?
Nous subventionnons des structures 
comme lnter Forêt-Bois 42, le Centre 
régional de la propriété forestière et le 
syndicat des propriétaires forestiers de 
la Loire. Dans le cadre du Grenelle de 
l'environnement, nous avons par ailleurs 
adopté un plan de soutien sur cinq ans  
à cette filière.

Quels sont les objectifs 
de ce plan ?
Le bois est un matériau écologique de 
plus en plus demandé. Utilisé comme 
bois d'œuvre, il stocke du carbone et 
lutte contre le réchauffement climatique. 
Ses sous-produits constituent une source 
renouvelable d'énergie importante.
C'est une ressource locale dont il faut 
dynamiser la filière pour mieux valoriser 
sa production tout en préservant la 
biodiversité forestière.
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en chiffres

1•	  artisan

�•	2 000 stères (1 000 tonnes) 
de bûches vendues en 2011

�•	100 000 euros de chiffre 
d’affaires

Le Salon Bois Énergie

Saint-Étienne 
du 22 au 25 mars
Pour sa 13e édition, le Salon Bois 
Énergie revient dans la Loire, en 
partenariat avec le Conseil général 
qui lui alloue 5 000 euros. Plus de 
300 exposants venus de vingt pays 
d’Europe vous attendent 
au Parc Expo pour découvrir la 
filière bois-énergie « de la forêt à la 
flamme ».
Poêles, chaudières, cheminées, inserts, 
cuisinières ou fours : 700 appareils de 
chauffage au bois seront présentés 
sur les 25 000 m2 d’exposition.  À 
l’extérieur, des machines forestières 
de démonstration fendront, hacheront, 
scieront, presseront et compacteront 
le bois.
Un espace d’information répondra 
aussi à toutes vos questions sur les 
granulés, bûches ou briquettes…

De 9 h à 18 h. Ouvert aux 
professionnels du 22 au 25 mars et au 
grand public les 24 et 25 mars, avec un 
tarif spécial famille le dernier jour.  

Plus d’informations sur  
www.boisenergie.com

en chiffres

5•	  salariés et 1 gérant

�Une •	 trentaine de clients dans 
toute la France

�690 000•	  euros de chiffre d’affaires
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Industrie

Dans son écrin de verdure, au cœur 
des monts du Pilat, Pierrick Vacher 
est un jeune entrepreneur heu-

reux. « Je suis né entouré de bois et de forêts. 
Je me vois mal travailler ailleurs qu’en pleine 
nature. » En 2007, il reprend et mécanise 
la société de bois de chauffage créée par 
son père trente ans plus tôt. Il l'installe l’an 
dernier à Burdignes, sur une plate-forme 
de stockage de 5 000 m2 où s’empilent des 
troncs de chêne ou de hêtre. 	

Une activité artisanale
Dans le local de production, une imposante 
machine forestière coupe, fend et charge 
le bois dans un camion-benne. Pierrick 
Vacher produit des bûches à la demande et 

Ingénieur en génie mécanique doté 
d’une solide fibre créative, Emmanuel 
Goutte reprend en 2007 la société de 

son père, une petite menuiserie nichée 
dans les monts du Forez. Il a alors 27 ans. 
Audacieux et déterminé, il définit une nou-
velle stratégie pour cette entreprise spécia-
lisée dans la fabrication de présentoirs en 
bois… et lui donne second souffle.

Montée en gamme
Dans les 1 000 m2 d’atelier, à Saint-Bonnet-
le-Courreau, les changements vont bon 
train. Objectif : monter en gamme. Armé 
de son imagination et de logiciels 3D, le 
jeune gérant conçoit des présentoirs aux 
lignes épurées, destinés aux espaces de 
vente, et décroche de nouveaux clients. 
La société peut alors investir dans des 
machines numériques, et former son 
personnel aux techniques d’usinage et 
de laquage sur bois.

Le bois remis au goût du jour
« Le bois est un matériau très souple, qui 
s’adapte parfaitement à des projets contempo-
rains. J’aime l’allier au métal ou au verre », 
explique Emmanuel Goutte. La société 
travaille aujourd’hui pour de grandes 

Le chauffage au bois a la cote

Des présentoirs innovants

8 PIERRICK VACHER

8  SOCIÉTÉ GOUTTE-JOANDEL

livre lui-même ses clients, essentiellement 
des particuliers équipés de cheminées, 
inserts ou poêles à bois. Pour lui, la qualité 
provient essentiellement « du choix des 
essences de bois dur et d’un bon séchage 
naturel, de deux ans en moyenne ».

La crise ? Connais pas !
« Mon activité se développe, je ne ressens pas 
la crise. Ce créneau, artisanal, profite d’in-
citations fiscales favorisant l’énergie bois », 
souligne l’entrepreneur. « Pour chauffer 
une maison, ça reste l’énergie la moins 
chère, et c’est agréable ! » S’il travaille seul 
pour l’instant, Pierrick Vacher espère 
donc voir un jour sa petite entreprise 
s’agrandir… n

marques de coutellerie, de parfumerie ou 
du secteur alimentaire. Et pour ne pas 
s’arrêter en si bon chemin, elle se lance 
aujourd’hui dans l’agencement de maga-
sins. Un nouveau créneau prometteur 
pour cette PME dynamique. n

Pierrick Vacher, artisan en nom propre.

Emmanuel Goutte, gérant 
de la société Goutte-Joandel.



Le samedi n’est pas un jour comme 
les autres à la Résidence Mutualiste 
Bernadette de Saint-Étienne. Le ren-

dez-vous de 15 heures, tantôt à la SPA du 
quartier Montmartre, tantôt à la maison 
de retraite, est un rituel bien ancré que 
les résidants attendent avec impatience. 
Chaque semaine, des bénévoles du 
refuge font profiter l’unité pour person-
nes handicapées vieillissantes de leurs 
compagnons à quatre pattes. « Sans les 
animaux, on ne serait rien ! », lâche Michel, 

8 Social

La SPA Saint-Étienne Loire aux 
côtés des personnes fragiles

Le saviez-vous ? Outre ses missions d’accueil, de soin et de placement des animaux, la Société Protectrice 
des Animaux (SPA) Saint-Étienne Loire intervient auprès de personnes fragiles ou en difficulté. Depuis 
plus de quatre ans, les personnes âgées de la Résidence Mutualiste Bernadette, à Saint-Étienne, 
profitent ainsi des animaux du refuge. Des rencontres très attendues aux bienfaits surprenants.

61 ans. Initiées en 2007 par Grégory, aide 
médico-psychologique, ces rencontres ont 
pris la forme d’une convention entre la 
maison de retraite et la SPA en 2010.

Développer l’estime de soi
Ces sorties hebdomadaires permettent 
à la petite dizaine de participants de 
rompre avec leur train-train quotidien 
en nouant des contacts avec les animaux 
et leurs accompagnateurs. « Le fait de 
pouvoir s’occuper de quelqu’un développe 

leur estime d’eux-mêmes. Ils se sentent 
utiles », observe Jean-Marc Chenevier, 
directeur de l’établissement. « C’est une 
belle réussite quand on voit le plaisir que ça 
leur procure et les sourires sur leur visage. 
L’intérêt est palpable », se réjouit Nathalie, 
aide médico-psychologique.
En promenade, les langues se délient 
et les souvenirs remontent à la surface. 
« Avant, j’avais un chien, deux chats, des 
pigeons, des lapins… », énumère fièrement 
Mauricette, 58 ans. « Chez moi, j’avais 

Reportage
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Bambou, un petit coton de tuléar au doux pelage 
blanc, est devenu la mascotte du groupe.
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bricolé des chatières dans la cuisine et dans 
le garage », renchérit Christian, 54 ans. 
Ces réminiscences, mêlées au présent, 
éveillent et stimulent le sentiment 
d’existence. Les personnes âgées, surtout 
si elles vivent seules, développent des 
relations particulièrement fortes avec 
leurs animaux de compagnie. « Quand 
on coupe ce lien, on suscite une détresse et 
un cas social. Les gens se laissent dépérir », 
explique Christine Abrial, présidente de 
la SPA Saint-Étienne Loire.

Les animaux ne jugent pas
De nombreuses études démontrent les 
bienfaits thérapeutiques du lien entre 
une personne et un animal : sans guérir 
les maladies, la présence d’un chien par 
exemple s’avère rassurante. Elle diminue 
le stress et le sentiment d’isolement. 
« La relation entre l’homme et l’animal est 
naturelle. Il n’y a aucune ségrégation de leur 
part. Les animaux ne jugent pas », souligne 
Mme Abrial. Elle constate d’ailleurs des 
changements de comportement notables 
chez les personnes handicapées ou attein-
tes de la maladie d’Alzheimer impliquées 
dans des actions de la SPA. Souvent 
renfermées au départ, elles deviennent 
plus actives, sociables et partagent leur 
histoire personnelle lorsque le contact 
avec des chats ou des chiens est régulier. 
« Henri resterait toutes ses journées dans sa 
chambre s’il n’y avait pas les sorties avec la 
SPA », confie Nathalie.

Reportage

Autour de ces rencontres se créent aussi 
d’autres activités. Les participants réalisent 
des diaporamas qu’ils montrent aux autres 
résidants. Mauricette tricote des couvertures 
pour le refuge. « Pour éviter la lassitude, on 
étudie la possibilité d’organiser ces rencontres 
dans un parc comme celui d’Andrézieux-
Bouthéon », précise Nathalie.

Des actions pour tous
Dans le cadre de son volet social, la 
SPA Saint-Étienne Loire mène des 
actions auprès d’autres publics fragiles. 
Travaillant avec le SAMU social et l’as-
sociation Rimbaud pour aider des sans 
domicile fixe à s’occuper de leurs chiens, 
elle intervient aussi auprès de personnes 
condamnées à des travaux d’intérêt géné-
ral. « Au début, nous avons été sollicités par 
des centres sociaux pour aider les jeunes en 
rupture sociale à retrouver un comportement 
citoyen », raconte Christine Abrial.
Depuis, la SPA accueille en stage des 
jeunes gens désireux de travailler avec des 
animaux. L’occasion pour eux d’améliorer 
leurs rapports humains et d’apprendre 
à travailler en équipe. « Au contact des 
animaux, ils vivent la critique de façon plus 
constructive », précise la présidente de 
l’association. « À l’issue du stage, les jeunes 
peuvent reprendre leurs études ou trouver un 
travail. On a même embauché l’un d’eux 
en CDD il y a quelques années. » De plus 
en plus d’établissements d’accueil de 
personnes handicapées, de maisons de 

La présence d’un chien permet aux résidents de la maison  
de retraite de se sentir moins seuls et de s’ouvrir aux autres. 

retraites et d’écoles font aujourd’hui appel 
à la SPA Saint-Étienne Loire pour des pro-
jets axés sur la relation homme-animal. 
« Nous ne pourrons peut-être pas répondre 
à toutes ces demandes mais nous constatons 
une vraie prise de conscience du bien-être que 
les animaux de compagnie procurent », se 
réjouit Christine Abrial. n

Catherine Dessagne
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La SPA Saint-Étienne
Loire en chiffres

12•	  salariés

Plus de •	 100 bénévoles

Près de •	 50 familles d’accueil

Environ •	 2 500 adhérents en 2011

352•	  chiens placés sur 359 
accueillis en 2011

206•	  chats placés sur 230 
accueillis en 2011

Cotisation 2012 : •	 25 euros

Coût de l’adoption : de •	 140 à 
200 euros

Infos pratiques

Refuge ouvert au public du lundi  
au samedi, de 13 h 30 à 17 h 30

52, rue Florent Évrard  
42100 Saint-Étienne

Tél. : 04 77 33 35 50

spa42@cpa42.fr

www.spa42.fr

Prochaines portes ouvertes :  
samedi 12 et dimanche 13 mai  
de 10 h 30 à 18 h 30
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Tous à vos baskets !
En ce début de printemps, la Loire se met en mode course à pied. Le 1er avril, Roanne accueille les 
Championnats de France des 10 km, qui réuniront des spécialistes de cette discipline, mais aussi des amateurs.  
Une manifestation soutenue par le Conseil général. Alors à vos marques, prêts… Courez !

26

Ces championnats offrent un spectacle de 
qualité à tous les amateurs de sport.

D epuis 2001, Roanne organise 
le « Tout Roanne court ». Un 
parcours de 10 kilomètres dont 

la renommée dépasse largement les fron-
tières ligériennes et qui a vu s’imposer de 
nombreux athlètes étrangers. Cette année, 
les Championnats de France s’invitent à 
cet événement. Cette course attire avant 
tout des passionnés, coureurs du diman-
che ou sportifs accomplis. Quel que soit 
leur niveau, ils partagent tous le même 
objectif : le dépassement de soi.

Un week-end sportif
Pour participer aux Championnats de 
France, il faut répondre aux minima fixés 
par la Fédération Française d’Athlétisme. 
Mais pour la course « open », nul besoin 
de chrono. C’est ce qui fait le charme de la 
course hors stade : le parcours est le même 
pour tous, seul le classement diffère. L’an 
dernier, le meilleur coureur l'a réalisé en 
28 minutes et 45 secondes.
Dimanche 1er avril, le premier départ est 
prévu à 9 h 30, avec les juniors et vétérans 

hommes. À 10 h 30 suivront les femmes. 
Enfin, à 11 h 45, les hommes clôtureront la 
compétition. Les enfants, eux, donneront 
le coup d’envoi à ce week-end sportif : le 
samedi 31 mars est réservé aux jeunes 
coureurs, du primaire au collège.

Un partenariat fructueux
Parce que courir est bon pour la santé et 
véhicule des valeurs auxquelles il croit, 
le Conseil général soutient la Fédération 
Française d’Athlétisme depuis 1996. Cette 
année, il subventionne cette discipline à 
hauteur de 130 000 euros. Ce partenariat 
concerne notamment l’accueil des équipes 
de France dans la Loire et la formation 
des entraîneurs. Il permet aussi à notre 
département d’accueillir des compétitions 
nationales, comme c’est le cas cette 
année avec les Championnats de France 
des 10 km. Une belle récompense pour 
l’athlétisme ligérien ! n

Sophie Tardy
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Sports Sports

Participez à la première
Foulée Forézienne à Feurs

Le 25 mars, Feurs accueille son 
premier semi-marathon, soit 
21,1 km dans un cadre privilégié, 
au cœur de la plaine du Forez. 
Pas moins de 500 coureurs 
sont attendus pour cette 
édition inaugurale de la Foulée 
forézienne…

Organisée par le club du même 
nom, cette course se veut solidaire 
et éco-responsable. Solidaire, parce 
que pour chaque inscription, 1 euro 
sera reversé au centre social et 
culturel de Feurs. Éco-responsable, 
parce que chaque participant 
s’engage à respecter les dix 
commandements du coureur, tels 
que « Je ramasse mes déchets et je 
les trie ».

Plus d’infos et inscriptions :  
http://lafouleeforezienne.athle.com

Plus d’infos et inscriptions 

http://caroannais.athle.com
Attention, aucune inscription  
ne sera possible le jour de la course.



Un léger goût de noisette, une 
certaine onctuosité et une 
bonne souplesse, voilà com-

ment Hubert Tarit décrit sa fourme. 
L’utilisation de lait cru lui confère une 
conservation plus longue et davantage 
d’arômes qu’avec du lait pasteurisé. 
L’affinage renforce le goût du fromage : 
« Je l’effectue dans l’ancienne cave de mon 
grand-père, à 1 200 mètres d’altitude, 
refroidie par une source naturelle. » De 
la collecte du lait au produit fini, deux 
mois sont nécessaires pour chaque 
fromage. La fourme peut agrémen-
ter de nombreuses recettes ou se 
consommer « sur du pain noir, qui 
laissera s’exprimer toute sa saveur ». n

27

L a fourme ? Une affaire de 
famille pour Hubert Tarit. 
Cet artisan fromager per-

pétue la tradition initiée par son 
grand-père. Il crée sa propre fro-
magerie en 1999, à Sauvain, dans 
les monts du Forez. « J’attache une 
grande importance à la qualité. J’ai 
souhaité me démarquer en utilisant 
du lait cru, issu de pâturages d’al-
titude », explique-t-il. Ce Ligérien 
de 52 ans est ainsi devenu le seul 
artisan à fabriquer de la fourme 
de Montbrison AOC.
Il produit également de la tomme 
de montagne et commercialise 
des produits du terroir. « C’est un 
métier prenant : l’hiver pour collecter 
le lait avec la neige, l’été avec les 
visites ! » n

Hubert Tarit
« Produire un fromage 
de qualité »

8 Un homme

Pommes en cage au vin d’épices
8 Cuisinez comme un grand chef !

1. Abaisser la pâte à 2 mm 
d’épaisseur et tailler 6 disques de 
8 cm de diamètre. Les plaquer sur une 
feuille de cuisson. Dorer avec l’œuf.

2. Tailler également 18 lanières de 
20 cm de long sur 1 cm de large.

3. Poser sur chaque disque une 
pomme épluchée et évidée. Garnir 
le centre de crème pâtissière.

4. Croiser 3 lanières sur chaque 
pomme en les collant bien à la 
base du disque. Dorer avec l’œuf et 
saupoudrer de sucre (50 g au total).

5. Cuire au four à 180 °C pendant 
40 min.

6. Sortir les pommes du four. 
Les laisser dégonfler.

par

Jean-Michel 
Romeyer
Restaurant  
La Loco

à Saint-Étienne

Une rubrique d’Émilie Couturier

Pour 6 personnes

Temps de  
préparation  :  
30 min

Temps  
de cuisson total  :  
60 min

Ingrédients

400 g de pâte feuilletée

6 grosses pommes  
du Pilat

150 g de sucre

1 œuf battu

1 dl de crème pâtissière

1/2 l de vin rouge*

2 anis étoilés 
(ou badiane)

2 baies de genièvre

2 baies de poivre

1/2 bâton de cannelle

50 g de beurre

Glace à la vanille

8 UN produit

Une fourme AOC  
de caractère

Le vin d’épices :
Réduire le vin avec les épices et 100 g 
de sucre jusqu’à obtention d’un sirop 
épais. Hors du feu, incorporer le 
beurre à l’aide d’un fouet.

Le dressage :
Disposer une « pomme en cage » sur 
chaque assiette et napper de vin d’épi-
ces. Ce dessert peut être agrémenté 
d’une boule de glace à la vanille.
* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé,  
à consommer avec modération.
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À vos papilles À vos papilles

Plus d’infos

Fromagerie des Hautes-Chaumes
Le Bourg 42990 Sauvain – Tél. 04 77 76 89 12
www.fromagerie-hautes-chaumes.com

Hubert Tarit produit 
25 tonnes de fourme par an, 
soit environ 10 500 pièces  
de 2,4 kg.

Il faut 22 litres de lait 
pour fabriquer une 
fourme.



Expression des élusExpression des élus

Groupe Union pour la Loire

Maintenir une ambition de réussite dans la Loire

Certains départements n’assument plus leurs responsabilités et 
choisissent de diminuer fortement leurs subventions. Ce n’est pas 
le choix du Conseil Général de la Loire qui a engagé, lui, une politique 
ambitieuse pour relever les trois grands défis qui sont devant nous.

Face au défi social, aux conséquences de la crise, nous répondons par 
la solidarité. Tous en soutenant nos aînés, nous choisissons de faire 
confiance à notre jeunesse en lançant un schéma départemental de la 
jeunesse. Avec cette nouvelle politique, nous nous plaçons aux côtés 
de tous les jeunes du département pour les rendre acteurs de leur 
projet de vie et leur offrir les moyens de mieux vivre leur jeunesse; 
pour faciliter leur autonomie et leur épanouissement. Ce n’est pas 
rien ! Et nous agissons concrètement pour celles et ceux qui en ont 
le plus besoin. 

Face au défi territorial, nous répondons par des choix de développe-
ment équilibré et par la préservation de notre environnement. En 
concertation avec les autres collectivités, nous mettons toute notre 
énergie au service de l’ensemble des ligériens, quelque soit leur lieu 
de résidence.

Et surtout face au défi budgétaire, nous répondons par des choix de 
gouvernance budgétaire clairs et précis. C’est mener toujours plus 
une politique active d’évaluation de nos politiques permettant de 
rechercher l’efficacité, la cohérence et l’efficience de nos actions. C’est 
aussi maîtriser nos dépenses de fonctionnement sans remettre en 
cause la qualité du service rendu. Et c’est également protéger votre 
pouvoir d’achat en n’augmentant pas les impôts. 

Rendre utiles nos dépenses, c’est nous donner les moyens de mener 
à bien nos missions et nos engagements pour la Loire. C’est assumer 
nos compétences et assurer les solidarités entre les habitants et les 
territoires que vous habitiez en ville ou à la campagne. A cet égard, 
la mobilité est aujourd’hui une préoccupation et une nécessité pour 
tous.

Pour faciliter et sécuriser vos trajets, nous allons continuer l’entretien de 
près de 3 900 km de routes départementales et continuer à nous battre 
pour l’aménagement de grandes infrastructures comme par exemple 
l’A45, la RN7 et la RN82. Nous avons rendu plus accessibles les cars TIL 
et nous travaillons à l’intermodalité entre les transports publics.

Il nous appartient d’assurer la solidarité. C’est notre première mis-
sion. Mais c’est aussi d’assurer l’avenir en aménageant le territoire 
départemental pour le rendre plus dynamique et plus attractif. La 
route, le rail, les airs, les transports sont au cœur de l’aménagement 
durable de notre territoire. Qu’il s’agisse de nos routes, de l’aéroport 
d’Andrézieux-Bouthéon, de la LGV POCL ou de la l’A45, nous portons 
ces grands dossiers aux côtés de nos partenaires avec un souci constant 
d’efficacité, pour le bien de la Loire. 

Tel est le sens de notre engagement. Pour vos conseillers généraux 
de l’Union pour la Loire, 2012 est placée sous le signe du travail, 
de l’engagement à votre service et de la confiance en notre avenir 
commun. 

Solange Berlier, Présidente du groupe Union pour la Loire,
Le groupe Union pour la Loire, le groupe de la droite, du centre 
et indépendants
www.unionpourlaloire.fr
Gilles Artigues, Jean-François Barnier, Bernard Bonne, Huguette 
Burelier, Paul Celle, André Cellier, Michel Chartier, Jean-Paul 
Defaye, Joël Epinat, Alain Laurendon, Iwan Mayet, Henry Nigay, 
Bernard Philibert, Hervé Reynaud, Paul Salen, Georges Ziegler.

GROUPE INDÉPENDANCE ET DÉMOCRATIE

Budget 2012

La crise systémique qui frappe nos pays d’Europe s’approfondit chaque 
jour. La crise financière est désormais associée à l’envol des coûts 
de l’énergie et de nombreuses matières premières. La croissance 
économique est ainsi durablement ralentie. Privés de ressources nou-
velles, les Etats doivent désormais relever le défi de leur endettement 
avec des politiques de rigueur qui nous entraînent progressivement 
dans la récession économique. L’Europe tarde à se doter de la vision 
d’avenir commune et de la gouvernance permettant de réguler cette 
crise financière et de redonner à chacun de ses membres davantage 
de stabilité et les moyens d’agir pour peser ensemble dans les affaires 
du monde. 

Ce contexte nous oblige à resserrer nos actions sur nos missions 
essentielles que sont la préservation du lien social, et le développement 
du territoire. Nous avons souscrit aux grands principes de ce budget 
qui consistent à optimiser les ressources internes et à contenir les 
dépenses de fonctionnement. La priorité des priorités a été mise sur 
le maintien de nos missions sociales en consacrant 56 % de notre 
budget à l’accompagnement des ligériens aux différents âges de la vie. 
Nous regrettons que la question du financement de la dépendance des 
personnes âgées à faible revenu n’ait pas été traitée au niveau national 
alors qu'elle devient une question de plus en plus urgente.

Nous avons soutenu l’ensemble des projets au service du dévelop-
pement du territoire. 
Le haut débit, la politique de soutien aux entreprises qu’il faut pour-
suivre plus particulièrement en période de récession. Nous avons 
voulu et obtenu le maintien des enveloppes d’aides aux communes 
sur les mêmes montants que les années précédentes. 

Les conditions difficiles n’ont pas empêché la mobilisation de notre 
assemblée sur les politiques d’avenir et nous nous félicitons de la mise 
en place de la taxe d’équipement qui permettra d’amplifier demain 
nos politiques de développement durable au service des milieux 
naturels, des économies d’énergie, d’amélioration des transports. 
Nous nous félicitons de toutes les actions entreprises dès cette année 
autour de l’agenda 21.

Pour autant, nous souhaitons dire nos attentes fortes d'une autre 
fiscalité et d’une vraie politique de péréquation de la part de l’Etat. 
Depuis 2008, l’ensemble des revenus annuels au dessus de 200 000 
euros ont connu une progression de 40 %. Il est urgent de mettre en 

place une fiscalité plus juste au service de tous.

Les conseillers généraux : Jean-Paul Blanchard (Chazelles-
sur-Lyon), Georges Bonnard (Pélussin), Claude Bourdelle 
(Noirétable), Jean-Claude Charvin (Rive de Gier),  
Jean Gilbert (Saint-Genest-Malifaux)

Tél. : 04 77 48 40 76

Courriel : élusidcg42@free.fr
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Groupe Gauche Citoyenne – Front de Gauche

Budget 2012 du département : un budget d’hyper 
austérité

Les budgets d’hyper austérité 2011 et 2012 sont le résultat du bilan 
du sarkoysme, du libéralisme mené en France et en Europe.

La gestion du gouvernement de Monsieur Sarkozy est désas-
treuse. Elle étrangle toutes les collectivités locales, des élus de 
toute sensibilité dénoncent cette situation.

Le Président de la commission des finances de l’Association 
des Maires de France a déclaré « Les collectivité locales ne 
sont pas en mesure d’être le « bas de laine » d’un État qui s’est 
plongé dans la dette et le déficit en allégeant les impôts des plus 
riches. Les collectivités locales sont aujourd’hui asphyxiées par 
l’État qui a multiplié les transferts de compétences sans les 
compenser suffisamment, supprimé les principales ressources 
des collectivités locales ».

Cette réalité, nous la subissons de plein fouet.

Si l’État avait respecté son engagement d’un taux de couverture 
de 50 % de l’Allocation Personnalisée d’Autonomie, ce qui fut le 
cas en 2002 et 2003, les gouvernements RPR-UMP auraient dû 
rembourser à la Loire de 2004 à 2011 66,24 millions d’euros !

Pour les dépenses du RMI puis du RSA, ils devraient nous allouer 
50,13 millions d’euros pour la période 2004 – 2011.

Cette politique est désastreuse et conduit la majorité UMP à 
mener une politique d’hyper austérité pour le Département de la 
Loire : la très grande majorité des lignes budgétaires est réduite 
dont de nombreuses dépenses très utiles.

Ainsi en 5 ans, de 2008 à 2012, les autorisations de programme 
du réseau routier départemental sont divisées par… 9 !!, passant 
de 31,5 à 3,6 millions d’euros.

Cette politique est extrêmement inquiétante car si elle se poursuit 
que va-t-il rester de notre département et des départements ?

Les interventions des Conseillers généraux du Front de gauche, 
Gauche socialiste et non-inscrits ont permis d’atténuer à la 
marge ce budget : maintien des aides de solidarité en faveur 
des investissements des communes et de la voirie communale et 
rurale, moindre réduction des aides pour les frais de déneigement 
en faveur des communes classées en zone de montagne, soutien 
aux collectivités mettant en œuvre des projets bois énergie ou 
solaire thermique étendu à toutes les communes de la Loire et 
non plus aux seules communes rurales.

Ce budget d’hyper austérité est une mauvaise nouvelle pour les 
communes, les Ligériens et le monde économique.

L’UMP veut faire croire que l’État n’a plus de moyens.

Or nous sommes toujours depuis plus de 10 ans la 5e puissance 
économique la plus riche au monde.

Ces 10 dernières années sont marquées par un accroissement sans 
précédent des inégalités de richesse. Même des milliardaires en 
France et à l’étranger ont proposé cet été d’être plus imposés.

Nous avons donc voté contre ce budget d’hyper austérité. Nous 
sommes nombreux à espérer que l’année 2012 marque une 
rupture avec cette politique d’austérité (hormis pour les plus 
riches), cette politique libérale et anti – sociale.

René Lapallus, Marc Petit, Serge Vray
Tél. : 04 77 48 42 86
Fax : 04 77 48 42 87
Courriel : groupe.pc@cg42.fr

Groupe de la gauche démocrate et socialiste

Hausse de la TVA : nous avons tous à y perdre

Le Président de la République a annoncé le 29 janvier dernier 
une hausse de la TVA de 1,6 point pour compenser la perte de 
recettes due à la baisse des cotisations sociales payées par les 
entreprises. Étayée par des arguments fallacieux, cette mesure 
est non seulement injuste, mais représente un danger pour 
l’économie. Elle devrait être effective à l’automne 2012, c’est-à-
dire après les élections…

Une mesure contre le pouvoir d’achat
Alors que les hausses de prix s’accumulent, c’est une nouvelle 
mesure anti-pouvoir d’achat qui est décidée. Les plus modestes – 
ceux qui consacrent la part la plus importante de leurs revenus à la 
consommation – en paieront proportionnellement la plus grande 
part. La baisse des cotisations sociales annoncée en contrepartie 
est un alibi. Une partie de cette baisse ira directement grossir 
les profits des entreprises et les dividendes des actionnaires. 
L’exemple de la baisse de la TVA dans la restauration montre que 
ce genre de cadeaux ne profite pas aux consommateurs.

Une mesure contre les retraités
A supposer – ce qui reste à prouver – que l’impact pour les 
consommateurs de la hausse de TVA serait partiellement com-
pensée par une baisse des cotisations salariales, tel ne sera pas 
le cas pour les retraités comme pour tous ceux qui ne perçoivent 
pas un salaire. C’est un mauvais coup porté au pouvoir d’achat 
de ceux qui ont travaillé toute leur vie et qui ont mérité leur 
retraite. La situation fragile d’une part croissante de nos aînés 
va encore empirer.

Une mesure dangereuse pour l’économie
Cette hausse de la TVA n’est pas une mesure anti-délocalisation, 
car elle portera bien sur tous les produits et tous les services 
consommés ou utilisés en France : les importations ne repré-
sentent qu’un petit tiers de la consommation des ménages. 
Or cette dernière représente le principal moteur de l’économie 
française.
Décidée alors que la croissance replonge, cette hausse est 
une faute grave qui réduira un peu plus le pouvoir d’achat, 
la consommation, les carnets de commandes des entreprises, 
et donc l’emploi. Ce n’est pas le léger différentiel créé avec les 
produits importés qui suffira à redresser la compétitivité de notre 
pays. Celle-ci aurait davantage besoin d’une véritable politique 
industrielle et d’un meilleur soutien aux PME.

Quelles répercussions dans notre collectivité ?
L’exécutif du Conseil général n’a pas, à ce jour, réagi sur cette 
question. Pourtant les implications pour notre collectivité seront 
nombreuses. Cela impactera bien sûr les dépenses directes de 
notre collectivité. La majorité devra également décider si elle 
répercutera cette hausse sur les tarifs des services départemen-
taux (transports, maisons de retraite…) et sur le soutien apporté 
aux communes et aux associations.
Espérons que, pour une fois, le Président du Conseil général 
n’apportera pas son soutien inconditionnel à Nicolas Sarkozy !

Le Président Jean-Claude Bertrand et ses collègues :  
René-André Barret, Jean Bartholin, Arlette Bernard,  
Christine Cauet, Liliane Faure, Joseph Ferrara,  
Alain Guillemant, Bernard Jayol, Régis Juanico,  
Marc Lassablière, Lucien Moullier, Florent Pigeon,  
Fabienne Stalars, Jean-Claude Tissot.  
Courriel : groupe-ps@cg42.fr 
Site internet : www.loireagauche.fr
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Du rôle d’ex-taulard à celui de père débordé, Pio Marmaï fait craquer ces dames. Naturel et rebelle, 
ce beau brun de 28 ans a débuté sur les planches de la Comédie de Saint-Étienne… Aujourd’hui, 
on le retrouve en haut de l’affiche ! Aux côtés d’Audrey Tautou et bientôt d’Eddy Mitchell.

Pio Marmaï fait son cinéma

Portrait

E n culottes courtes, Pio courait déjà sur 
les planches : « Enfant, j’étais doublure 
à l’Opéra de Strasbourg. Ma mère était 

costumière et m’amenait avec elle », raconte 
l’acteur dont le prochain film, Alyah d’Elie 
Wajeman, sortira bientôt sur grand écran. 
C'est à l'adolescence qu'il décide de devenir 
comédien. Bac en poche, il entre à l’École 
dramatique nationale de Saint-Étienne, où 
il reste trois ans. Il fonde avec des amis 

ascension fulgurante. Repéré dans la série 
télévisée Rien dans les poches, Pio Marmaï 
crève l’écran dans Le Premier Jour du reste de 
ta vie de Rémi Besançon, qui lui vaut une 
nomination aux César 2009. « Ce film a été 
un grand succès », se souvient-il. Aujourd’hui, 
les tournages s’enchaînent pour le jeune 
comédien. Déjà visible dans une dizaine 
de films, il admet « ne pas pouvoir accepter 
tous les rôles » qu’on lui propose.

le collectif La Quincaillerie Moderne et 
s’essaie à la mise en scène. « J’ai réalisé mon 
premier vrai spectacle en 2006, à l’occasion du 
Festival des 7 Collines, au musée de la Mine 
de Saint-Étienne. C’était formidable et ça m’a 
donné confiance en l’avenir ! »

Ça tourne pour Pio !
« Je suis allé vers le cinéma un peu par 
hasard, pour essayer… » C’est le début d’une 

L'acteur joue l’époux parfait, sensible et viril, aux côtés d’Audrey Tautou dans le film La Délicatesse, sorti en décembre dernier au cinéma.
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Portrait

Le Grand Départ avec Eddy Mitchell
En février, l'acteur aux yeux ténébreux a 
rejoint Eddy Mitchell sur le plateau du 
film Le Grand Départ de Nicolas Mercier. 
Cette « première séance » avec le croo-
ner rock’n’roll qui jouera les papas « est 
une rencontre avec la maladie ». On y 
retrouvera Pio en « jeune cadre un peu 
paumé, fasciné par son frère ». Une comé-
die dramatique entrecoupée de passages 
pleins d’humour, « pour donner un côté 
digeste à la tragédie ».

Arrête ton cinéma !
« Être dans la peau du personnage, je n’y 
crois pas du tout. Je crois surtout au tra-
vail. » En plus d’être beau, Pio Marmaï 
est un bosseur. Car les tournages 
« peuvent durer des journées ou des nuits 
entières… » Persévérant, il estime aussi 
« qu’il faut savoir être faillible pour être un 
bon acteur. » Et même si Pio ne s’identifie 
pas du tout à ses personnages, on trouve 
que ses rôles de mauvais garçon lui vont 
comme un gant !
Souvent engagé dans le rôle du rebelle, 
il assure n’avoir « aucune préférence » 
en la matière. « Le plus important, c’est 
la personne à qui l’on donne la réplique ! » 
Impressionnant en kidnappeur désem-
paré dans Contre toi, avec Kristin Scott 
Thomas, Pio Marmaï est éblouissant 
en amoureux transi dans La Délicatesse, 
avec Audrey Tautou, sorti en salles en 
décembre.
Infatigable, le comédien est sur tous les 
fronts, faisant le tour du monde pour la 
promotion du film Un heureux événement, 
aux côtés de Louise Bourgoin. Conscient 
que « ce métier est un autre monde », il 
trouve l’univers du cinéma « fascinant, 
intrigant, complexe et panaché. »

People or not people ?
Pas question pour autant de prendre la 
grosse tête ! « Je préfère aller boire une bière 
au bistrot du coin que de jouer les people », 
lâche-t-il. Et rester dans son garage à bri-
coler sa moto lui paraît plus excitant que 
de parader dans les soirées mondaines. 
Garçon sincère et spontané, Pio Marmaï 
est quand même « fier de faire du cinéma 
et de la télévision ». Il aime aussi que des 

« Je préfère aller 
boire une bière au 
bistrot du coin que 
de jouer les people »

gens l’arrêtent dans la rue pour lui parler 
de ses films. « C’est très agréable… Tant 
qu’on ne m’agresse pas ! »

Un rebelle à Saint-Étienne
Quand on lui parle de la Loire, Pio Marmaï 
savoure ses souvenirs d’étudiant. « J’ai 
adoré les gens à Saint-Étienne. D’ailleurs, 
je les revois toujours. » L’acteur au charme 
italien n’est pas un fanatique de football. 
« Mais j’allais voir les Verts. Vivre à Saint-
Étienne sans aller à Geoffroy Guichard, ce 
n’était pas possible. » La scène musicale 
stéphanoise lui a également fait une forte 
impression. « J’ai été très influencé par la 
communauté punk. Je pense notamment au 
groupe Vomit For Breakfast », lance-t-il, 
un brin provocateur. Mais Pio Marmaï 
reste un gentil rebelle… À l’image de ses 
« excès » de jeune étudiant : « Je partais 
souvent à moto dans le Pilat, où j’allais me 
bourrer de crêpes. » Tellement grunge ! n

Peggy Chabanole
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Filmographie

Le Grand Départ 
de Nicolas Mercier, 2012, 
prochainement dans les salles

Alyah d’Elie Wajeman, 2011, 
prochainement dans les salles

La Délicatesse de David Foenkinos,  
Stéphane Foenkinos, 2011

Un heureux événement 
de Rémi Bezançon, 2011 

Contre toi 
de Lola Doillon, 2011 

D’amour et d’eau fraîche 
d’Isabelle Czajka, 2010

Mon père, Francis le Belge, TV 
de Francis Balekdjian, 2010 

Bazar 
de Patricia Plattner, 2009 

La Loi de Murphy 
de Christophe Campos, 2009

Le Premier Jour du reste  
de ta vie 
de Rémi Bezançon, 2008

Didine  
de Vincent Dietschy, 2008

Rien dans les poches 
Série TV, 2008

Secret de tournage

On a vu Pio Marmaï jouer dans 
des scènes de nu… Est-ce difficile ? 
« C’est très chorégraphié ! Le plus 
dur est de rendre la scène crédible, 
de créer à l’écran le désir grâce aux 
expressions, au regard… Bon, il faut 
se mettre nu. Mais une fois que c’est 
fait, c’est fait. Franchement, tout le 
monde peut y arriver ! »
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